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CO"MMERCIAUX ET LITTE AIRS

Voume13MONTEAL MJAR DI 30 OCTOBRZE,18-49.N2

Cloture dat Con~cile Prvicial
de Paris.

Le Concile cde Paris .te.nu,lo 29 septembru,
sa. dernière session, après avoir duré 12 jours.

LIt créiiou.iie l com c, co mie d'tsage,
7-r le'LR:i'it des Sa:l1Uchmut i s e)inip'cs-

sil L sui'ies dt in(t-iacrifice, gnie gr.
lPArchevèlul( de . Paris .a c'libr. Après l

m2lesse, les Plt Li Coicile nit piphoe.î au-

tour du livre des évagibes ; ler's théologiens
et unf graa nmbra d'ocelsiilstgnes;i or-

aien't î'drri'2 cu:: un second dhu-eercle-.

qiutorze A4 rebevques entdot la pré-
setnce ajOuait enco:-e à la po u d la sol-m-
nit. Parii c:. a ,ena onS rmrn S. E.

Mdgr. le Nce aptftliqueIct C gr. Nur,
A4rchcvque de Naby et CIe Krîitim ('':or.t-
Liban). Le rl'ère égia, supérieur dus Trap-

pist s de Siaui (Afrique), assisait égale-
ment if. la cér rnonic. Après le chant dat Vai
Cretor, les décrets ont été proinmlgués.

Le Coruie in a reind 3, d rant ses trois
sessior.:;. A celle qenous ounimes laits

ntro leroière feille, nous njouois la Iln t-
clature suane îles principaux de ces dé-'
crets:

1 D Des Synodes liuctsafius.
2 0 Des erre:.s qui s'uagent au fiile-

ment de la reliio::. Les erreurs condanées
portent: 1 0 Sur la n.aure d Diu ;2 0 sur

l'urdlro snra'tuireî; 3 0.utr les livres saints;
é sur la 'Prs Sainte-Triité.
3 Dl hi nouvelle secte dite Curc de la

4 Des tmiracles et les prophties enon re-
connue:ls.

5 Des seintes images, di respect u'o
leur doit, dcls ert ur ge Von doit évtr.

6 0 Des erreurs qui uiélruisent le fonent
1 hi justice et du la charité.

7 0 Des tribtaiux eceloistiques ot oill-
ciilités.

8 0 De la résidece.
9 D De la sancticiaetion( dsesscLtIlltieheS et

des ftes.
0 P -Ue la. p-÷di'etio de l. prole de

Di: etiLu1:a!, u druanYc.

110 De lid dignité dans les céréino-
nier.

12 De la visite etl ,t'Sein des males.
13î I Dis denirsf da cltergîi pendala l'épi-

dé mi".
1: D ic::éc'd t ei ds fumeatuis pienses.

15 n IDju su nde: etiida ceu ll.
16 Z De la ,a1co:ui c d u clergé dans les a'-

f-:re:: rpoliqes.
17 "De inervenitcide la presse dais

les que:-io.':O religienses.
I S : Des relatinis îdes ßle.f avic ceux qui

font à .Ie-s à la foi.
19 u s d otues ie"i f1ies, ue la cul-

lation de.t grides théoiques, des examens
des jeu nes p rtres.

20 De lxécution des décrets.
Les Ccréts vont tre iomnédiaLementt cn-

voyés à Roue et ane sront publis int'laprèsl
avoir reçu lamatinduni Sint ipe.

Quant an::quehstiis relatives'à l'in1:iiamovi-
bili it il mnoviiité dos desservants, le
Coicile n'a pa.s cr idevoir es traiter, ltt endlia
que le Samit.Siègo se les iet c' cssémnîut ré.-
servé=: conm le témigne la lettre (liu Saint
Père à Mgr. PEv'que de Liège.

Tl ci a été de mtmxo île 1'nmîatacilêe Con-
cuPtion de la Très-Sainte Vierg, ciacuin des

Es'ques ayant répondu de son côté à PEcy-
clique de N. S. P. lia Pape.

sur lie Con
cEle de P>ais.

LETTRE A M51. L'Aa ' vIci.IRE INÚAL *

Parus, le 29 septembre 1849,
MoCfJmicur-? et Resapeî'cahc Ami,
.Te vais quitter ht capitlo, et c'est au tie-

m ent mómc île mon départ, ue je vous écris
:> Is igls à la hlàte.

lT ianis aec quel iIntè't votre piété et v'o-
tre amulr pora la religion out snivi de loin
la célbrtiondu t Conile Provincial de Paris;
avecqlIle joie profbol vous avez salué ce ré-
veil de anltitques et sintes Coulumese, c re-
tour tux sages prescriptions dsConciles et il
Sainît-Siég, cette naouîvel prise de posses-
son dec tmprescriptibles droits de 'Eglisc.
Je sais que vous avez évidemment recueilli
le pou de e mils qulune juste réserve permmct-
tait aux feuilles religieuses de livrer à la vé-
nération des fidèles, et je Connais la égiti-
rne imp:tince avec laquelle vot a tiendez la
promaulgation cifiiciIlle des Décrets dont les
titres seuls appellen t si c'ivcer 't attention
et le respect des cnCInts le l'Eîglise.

Je n'ai ls, vous le comprenez,la coupable
témórité du Vouloir dcvincer,mómoîIl ldans Cet

èpancheien:t d'Uaitié, le joutîr fixé pur les
vénérables Pères di Concile pour la paubl icaité

de leuirs actes. Ces ies ne seroit impriniés
et rncLus plblics qm'après avoir été enovs

an Siège apostolgn, dont le Concile le ]?a.-
ris solicite lapprobatioi et la conifirniation.

Je ne Veux pas ren plîus mîle rendre cotupa-
bie cd'une indîl iscr'ótioni alini scerait presque Lin

uarjure, en vous domantt des détails sur des
votes.siîr des délibérations rlul'uimi secret iinvio-
lable'd oit protéger.Car voissavez quce nios eza

irvons tous fhit la prollesse solellifîle le plîre-
niier jour île enotre admission dans le seini du
Contiile.

Rieu ne pouvait mieux que cette pronce
si sainte et si grave, lienus donner à toIs,à
prioi, îîîc[Ilimalte idée de la dignité des ques-
tions qlue-noi*s de.ius traiter eftde la miissý-ion

qulle uous alofs remplir. Rien n'était pulus
propre' à garantir toiuît à li fois la liberté et le
respect das is discussions. A reste, C'est
ici ue obseration qui domine tout ceiiol qe
fail. Pîlisc, etqui a éclaté î(Pniae façon sou-
vocaine et irróistible è chaque heur'e, à cha-

q(Iîe inisaîit les douze belles et saintes juIr-
iées cidi Concile Cie Paris : à savoir le respect.

nicn-seulIement le respect le la foi, le l'aitnto-
rité, de lac vérité, liais le respect I soi et le
respect des autres, le respect Les iustitions

anielles onia apparieilt, le respect les ma-
tirs lqu'on examino, le respct iantrieu1r et

extérieur, si je iais ainsi ire. C'est !im-
pr's:i la plus profod e j g ' lai éprolie

pen<lant ces saints jours, et que je rCllporte
e ce's s:ants réunions. On sentait mau-

f&stement qu'on y était. n la 'senCe etscons
les r'gard(s de D ieli,qie son esprit était là ait
milieu dIe nous :/Ib siçm 'in nulio corn. Clha-
Clin prouvlit,c u ecyait et cette cols-

clioe pro'bude ré.andait jus lue sur les actes
lu-S plus ordinaires (de la vie, je îc suis qielle
retenue grave et majestueuse qui ocnoblis-
sait, sanctifiait, toute chose. Outi,je n'hîésite

pas à le dire, un respect rliiu:, était lat-
mtsphlre mm éudans !a l'l on 1cMivivait et ou

respir:it : Inc) moe'en S:U.
ardonz-mtoi d'inmsistcr ': 1 sortoe sur le

Caractère éinîent dl e. a i. e ;aînmblóc:
0'est quc d:s le teii iso' o " srrfiS, m
iliieu lde cette scit qui per'du jusljsu'à la
notion imu e du respec et qji sonfii-e si cru-
olimilaunt de ce vide afircs, il y a une satis-
fîctioi inîtim et tite ide;b'le csp rance à re-
trouver ittactes et inviolables cians notre ché-

r'e Ei, lus and luirables traditions qui arra-
chaiett u prt'stantismj de M. nLizt, ce
bel aveu: " LcLis catholique est h pihîs
grande, la plus sainte écoc de respect qu'ait
jamNs VIL le monde."

C'était ln1 siintint si nivcersellerient
ôprouré Iarmni nous, que ces remarguables lp-
roles se sont rretouvées bien des fois instineti-
votlent dans notre souvenir et dans nos Con-
versations.

Je reviens au secret et i la p-romosse solen-
nClle quinous a, ds lu elier lomiicnt, ins-

piré le settiment énerg.jlc et doux dont je
vous parle.

Vous coi'p'îrne qne cc sontt là d(leces cga-
gemnts auxiquelS la plsée mmtC de Man-
quer Le peut pasveuir, no fût-ce que par res-
pect potur soi-óloi et pour P diication des
fidèles.

Mais, en -dehors des Votes et des délibéra-
tions, il e.st des fiits, des détailsdes imprcssions
comme on dit auîjourdhui , que je me rpro-
choîrais d Opie s iconfier à lvotre aamitié. JP'o
ai étc touche jusqa'iu onddu îe cur ; ce sera
ma dles pluspréciuX souv'eirs de m1,viC et
je c'ulrais lire passer Pniotionî e:dmne et ré-

iléchi qui i'cin reste, dus les esprits des
amis etla sad'ares de tEljilpour éclîi-
ror lus secoînls et pour ungmu ter chez les pre-
imiers cette sainto tie-rté ,que penu-inet l'Apô-
tre Glora i in Christo!

Moni ligne et respoftab ni ami. c'est un siec
tacie qui porte avec lui lui ;n ave fo:in..
nueim 11u celui de ecs v'eéraîes Evócums, de
c'es savIitds thoodn et c'énoni:JeSct îde esm

loimies qui reprsc tntcit ce que Panitorité ce-
eiatstiqlue a de plus élevé, ce que les -cion-

ces s:crct ont dle ptIS tinnt d:ms la pre-
mière vio (lFra' e, s'aistreiglaint tons,rpIul-
que fut lf gnd d qge de quelques-uns, aux as-
sujétissemnclts dle la vie counelull, couchant

dans les amdests c'liles d'u siiîi re, îo-
ciles à h clche, et revennt e ui it à cette
existeace si lumblie, si I pauîvre, si si v re de

leps pr'mires anias d'tudes et de prépa-
ration au sneedoeeo. Vous avez vu le règle-
ment de la jonrée, le lever à cii heures et
doiie, et le partage rigourix de chaque ins-
tant d la journc. Nous avons ln squ'à
ctlne eurs e traail par jour. assis et i Ili-

brn'iL Dans les rares inter'alls. chacuin se
repandai t sous les cloitres ou ias le jardin, et
sc lhâtai it de profit di'iiii ni oment libro tour

aller réciter le b révia:irCe, cnt bien se 'endait à
la chaellu poury 1y ippeler,I)i pa la mélitatioul
et la p , une plus if abondaute rosec de bé-
nlédictions et le lumièrcs sur ls laborieusecs

atigues dc la jouie.
Au r"leltire, la frualitéla hils tmodesto:

dou pa à déjui-er,qntre ui diner et deuxi

plats CIe dîsst;l brîai'ît tout lordinaire t
des lsvêpes et de tules les tuebs. Le Oi-
eince lep luis ablun rgait :iurlant l rep Iset

n'était iinterrom1ipu qn puar la lectrili à haute

Voix de.Vs saiitits crituros et (e laeL. lde in e du.3 a ; mi, il nesmitpas apprùcier
Charles Boromée, 10 patrou oc le lomain : ' ::tion f n i, pagr ap ros-

des Concoi le proviniau. On a lu p:.cul- - u.ý l(l bi tant de déma-
nent l'iistirt ds célèbres Coelles deu•ih. -ogues bien autreir.nt co:pables â R.emc.
S3el:lemitent le dCntche, ant dessert, la cevé i Clo tnge !c 'ph s que le circonstees
t. de a règle auété un pal udeic: a cor on' e f aar n psion

sat:in a ôté permise pendant quolq!ues ins- ,ie Louis.-Phippc. il méconnallit, il contzdit, à
tants. propnsd la quersion romahie ses propres ar-

Et cortcs, je -vous Pa.ouerai, un Cerfainu . ticles, ses propres av isses propres idées, cent
lhuseient, une certaine détue d'esrit était fUis e mille lis consignes dans ses colonnes.

bien necssirc 'près les travaux si séNrieux Ouisans doune, il y a nln teps où il
et si multi liés dn Coincile. ALssi nous ios était prm i 'rcr que 1 révoltion serait
sornes réjouis de ce moment de coneersMct p ' eii vaincue par Piititie de
iI:a.ttenauCcomme! 'jens s inarisoes, r.ines ibtr:ies que par la force-dles anes•
lorsqu'en leur accorde cette i vour un jour dc un tems. oû, dans les conditions les plus gr-
fête. riees,. are ]'a.bnegation. 1 plus absolue; cet-

Combien jc voudras pouoir vous donner t en'treprisc a té spontanomnt conçueou-
,.nie idée vrai et complèl de l'aecivió came rauîrnat enîtreprtse, poursuie a.vec une
et incessaute ; de la persilvérrance opi1i.î a iàtre eitillpuisi le patiejco ; uImtnltemps où les M:azzi-

rglc ; d clharmonie, de l'eniisrmW, et tout nieus et leurs séïdes n'taient pas encore ic,
a la fois d(e la civersit d'études et de dîlijb- f-Z-ap-. trtdres à lenr: seri. is des con-
ratio, qui animaient, sac Pagiter. c vo e fdi:funs' et df exil és. A cetto ópoque, lie
laboratco de doctrmine, cet auguse .oyer de' l, cn ler rouan1 t ls iports de enr p, ric
science et d'autorité. inaîu:mmt our cotic iftrie elle-mmo e t pueL

Coigrégîations particuléres des Ev fques, l''i ôun ère n"vi cc d r tion pm-
congrgations ginaérales, comminions, sous- e iqse et de mogiumes peris. Certes, c'était
commissions, si onlsrolages cul a .t.m i lIll..t l témignages enltusas-
iuitipliés, se m uvant chacun à si ap'îcoe " !i 'eco:.* ui Noif ne, t ulorsqua les

chacun soiil se loi, et ablutiss.Lli t tf 11à 'tferne s r ant orc si for!
une action comiîmîun, 1à tnmanti t, à Rtlohfe sie dcu"'. Ies l'Eurono s 'i:ca ,.
lui contre unituc. Vous avez lu ce qe'e c'ót:i cii lr'qu'il 'tai ntrcî, qnl éfait
pourrais appelcr l'histoire dus phnfis nrm- i'i d'o r beucu tiE ocpnmitent, ani-
breuses que suit uà ddcrift avant rrv àît' altam à ceae opin', cidisail le Jour'n s

promltgatiol. Hé bien ! c'est la v·:té ms Di ilui qui t:sUe înc Pic IX, si cru>le-
sa lies rigniuse extttude: çà" lla'po- t d n 's -i;e rrs cspéran-cs, n
que c;nsa m romIapIie, rob:" JousIemn t *î: * pas z mtait' nat pur ses poulies, il
obsrv . Et de p1'on CCa Ins ui , loe are trop ; lui qui trouvo

IImnclnfpndnm îtde ces épreuves si ln- ils'utes les instiuions promises en cc
breuses, de cet eŽamuein si scruicuX, cquand! loe"t, i! ncte vlit pas pour les Etat. ru-
le Concile on est Veu't à étudlier et à condam- ma(is des rîformes politiqiues, mais seulement
ner les erreurs contemporaiies, le pant ism;e, des réibrmaes dans l'administration , aus les

le c u , t/wlogisme e t le rati;mi- financos et dans les travaux publics.
li. une c eommission nouvelle de dix tucm- Conamient le Journld dés Déb,'us -i tait si
brea, prise parAi les plus éminents théhlocians timide en 1817, est-il si exigeant on 1849.

t u h re p llmtet d l r é d a c t i n . - t . , n c , r ó o n a n x :

j'ose ainsi parler, la - vérit doctrinale tient à Souverain-Pontie, s'exprime ainsi
s'entourer.-A couinuer. " La solutioni ût-elle satisfisante pour le gon-

vernueet de la France, elle ne saurait Ptre pour

h, les d'nagoues. S'ils arrivaient à étre un jour
Le M nifstedac, -- atiý;fats de la conluhsion des Afldres de Romp,

Il était facile deprévoir quel langage 10 il n'y aurait rien de plus menaçant pour Pavenir.
.Meio propio de Pie IX inspircrait aux or- il faurait tout craindre. Si le Pape, eu effet,

ans de la démagogie et au:: un nis du aceordath la lirrté avec toute Pétendue qu'ils
st. Siége. Il n'a pas tromé l'tento. uhita;teraien, qu'en iuraient-ils ? Ce qu'ils en

Mais nos modeestls iia%0 vels de Ia RióvolI. chiut partoutu, n initrument d'anarchie et do
tin nus ont accoiutumè à tout, et rien le renversement. Partoutils n'ont demande môme
leuir partl ne pont nous lsurren re. la idrtó cnîstitutoioelle que pour la detruire.

Des Jourlnaux ml imiem qui ni fi grent Ms Partot ils Ont ou chass ou opprim les .rinces
parmi V s oruiaes du d sordre poqlilm, per.. quiaaient idonnéc mme spontanément. Ils
det, par nlpissenut du sentinit catholi.. ¿en sont sert·s e Pimlant pour ponsser Char-
que.toumie lmpartialit t.quad ils u nt oin les-lbert à perdre avec son trnc toues les chan-
acto dui St. Pére. Ainsi le Jovr des Dé- es5 d'huo pemusce italienne. Ils sen sont :-r-

balas, oub lit 'apui sans réservce uiit a dton- pvs tn o ne.' pr reverer et pousser dans
ne au guneral Cavaignac et à Asselmblée iîidl 'anteu ie laCoîstitution. Ils en ont
Constitu:te, prononçantlla dcpr;aton le ic : néce usa nii Allemgnne. En Frar e
plusieurs milliers d'inurgés, aIrés les v oé - ,ai Ispihiiqu nc leuri' s.nuiu nait ras, et ils

mnts de juin, et repoussant tore pr'position n ont Vollu se seti dc la Rlépunlique qu Wpor
dnstif 111e à égrlleur ar, se mo ec ex'trme.. d ir Jur ss dri s leur padéionium socia-

m'ent diflicile sur les condtitions d'uni ouivr- o
nîent libal udans des teamps commae le nô- " ais pourquoi chercherr de sonvenirs en

t re, et ilas ui pays comme litalic. il lnae dirs îl ( o:e Ce qîi s'est passé dans ila. ca-
d:iigno pa:îs penstir que le 10 octobec devait pita' du mondu chrétiion pe[t-il, et c'est là l'im-
s'ouvrir ln lleute-Cour de jnstic qui doit m! e ti .e '1n f.fctimion, peut- il n'ètr
juger à Versailles les conspirateurs t'ançai pis irésit au soduni'de Vie 1X ? Quel sou-

LEs 1-F"rEs CRrE s.SG IPsT

D:S vii's r ts -uoE.--LA TUS-

Si ohoéin fût resté obéissant aux co'-
mandimtincts lde Dieu, toutes ses journées

tssuct été les jours Le fóte. Incé par le
Créate' da ns mi lict de délices. sans qu'une
pesée le .ristesso et d'inqimétude At seule-

ment approcher de son âme, assezs suérieur à
tbutes les autres créatures terrestres pour leur
commander C roi,presgnae P' rd canges et
ISsez pur pou1r cCus'oerser' aivec Tlhol'hII lui-

tilêiaamo, Adam dans les jurdins d'Eden. n'au-
rait e-i qu'une longue fète ; fête (pui iiau rîait

Est que pouro Is èterilles fêtes dii ciel, au x-
quelles Ilomaime serait parvenuu sn.s passer
par lamort.

Ces cles incs si loureuses ott ôté cruelle-
mneut chianigéèes. Le péché est venu acec sa
longue suit.e de daulcurs... Et quand Satan re-

grde ce quo nous soii's aoiiujd'huii,olmns
déclius dl'Alai, et ce qu'a été notre premier

père ; quand il coipaire notre valléed e ai-
mes avec le lieu le délices que Dieu avait
créé pour être nuotîre patrie ; quand il oppose
aux sérénités, aux quiétudes, au11X félicités dlu
paradis terrcstre, les histoires, les tristessess
les advursités qui slt devemues notre héri-
tge... oh I alors PEsr 1uit de abim doit res-
uentir unc gr'ndo jie, car il peut se dire

Pai óltruit un bonheur immaeiise."

Clhass d p'Ede par l'auge 1lu Seignur, '
l'houilic fut coillamiilnó à ianger son pain à
la Suctir île son front. Et ce pain gagnl par
lo travail, ilI'arrosc encore heiîn soitent cle

.es larms ( ; nI1 ia royaut que Dioin li-
a-ait Ihite. ilest doeenu humble et faible comi-

moic tuin exilu. Et si, sur le long et dur' cue-
iiiiin de iterre blitanissment, il n'avait
pas quelqucs frais lieux le repos ; si à soun

triavaiil n'avait pas quelques répits : si à ses
doullifuirs il nl'tî'ait uns quelque I allég enit, ce
serait ài neo plus vouloir le la vie, et cls les
premières bornes de la route, il se coucherait
pour mourir...
ITihia I.la justico le Dieu ayant puni le conpa-
,ble par l'exil cl'EIlen, sa bouté s'est tout ce
suite retrouvec il dehors duli paradis torrestre,
pour rpendre fl'hoîmame p.ri la main et mitl'm-

pêcii de reculer d'etfroi devant les înouivelles

et tristes voies Cui lui étaient ouve rtes. Si nos
premiers parents, elcen o moment terrible,
avaienit été livrés fà eux-mmes,ils se seraient
irritscontrolasentonecdubannissement;ils
:taiaient minandit colii qui, après les avoir

crés pour tant de bonheur, leur commandait
de Vivre ipourtant de cdtsolaion.
IM n'en f'u1 t loint ainsi: Di cil, eti ipunissaut

Adia et Eve tic leurl sobéissnce, oleur
laissa daas ml'âe uit profondîî souvenir dle Iai,
une pnensc'du reconnaissance et d'adoratiai.

Aissi le premier monument que les pros-
Crits élevèrent qua:tt ils prirent puossession ie

la'vallée le larmes, cc fuit ii autol. Solive-
nuiius-îuious du premier livre que nous a-ois
ouvert sur les genoux do notre mîie; rappe-

lions-iotis les imagiqires île la Bible: Alain et
Eve, A bel et Caïi n'avaient point enuore

sioe à su bâir dos demeures, que djà ils
avaienat c.ionstruit i Lutel de gazon.

Ei bien, le 1reir jur o, sur ce premier
aiu'tei, fut c Lt ai Scigueur( de tute choss le

lr' leir sac ifdne0,a nét é la premir fète re0ligi-
fuse... C'est là le premier annaa di cotte Io
glie chaîne sacr' qui lie la terre auIl ciel; c'est
là l'origine dIes saintes solenités quu nous cû-
lóbrous

Certes, il y a laoim de l'autcl rusitique . Abel,
au iagnifique temps créé par Michel-Amge;
iais une seule et mmoit pous da'doration.
les a élevés tos les deux......

Ces fêtes, ces rjoissances, destincs à ecou-
soor, fà reloer l'houme, la religioni les a iré-
panducsdo e istaieo ncil distanîec parmi nos

.jours, coiimiie îles Oasis dans le désert. Et.
quellc suagesso elle a cldéployéc dans lat disposi-

tion de ces fètes ! Toute lPhistoire uLI genre
humain est retracuf anis la division de
l'Puiic catholique. Les quatre semaines

le 'A.vint un(i aiotissen: àI la nis-
siauîc lîdt Sanvour, nous riappeilent les quatre
mille ua îpendant lesquels ce ldivin Messic
fit attn ii . T Loinu temps qiii s'ùcoule depuis lua
Nativitjqu'à la Peintecô.îtc ous relit to-
te la viecaché, publique et glorieuise du lRé-
dompteur, et ceitte partie de lam tiiio se terni-
tic par 'Pascension( le. ésus-Chst dans le
ciel et la Rmilation dit Io'Egilisc. L'interviillue1

qli s'étu dilpulis lI 'Peitect jusu i'à h
T'ouinit ni'o reptsci te le p0 lriget île

lîiiso smu' la terro., et oette nuvelle partie
de l'ainni0 se teriniie uncore par la fèue cuii ciel.

Pendalni ce long espace, nous voyons la c
leste voyigeust maretant vers le ciel, '-
cueillant sur son pa sgi les éls dispis
aux quiotr 'euts,célhébrait tour à t'our, pulr se
consoler( 11nwms son cxilPet s'tneenager dans ses
combats, la f lt e J I'u ses ir rtyrs, fidf ses coiui-

fsseurs, dufw svie'rge et ulcd angs qi voit-
leut à s gade. Tis les E"nuilts de ce
temps respirent la charitô, le zèl, les ver-
tus, les espérances le cette mère pleine de
sollicitude. C·est aiqs gu'elle ariv m au ter-
ie île sa Colr iniuellesmat sur son pas-

sage les salutaires leçons, les ecouriets
et les gramnds exemples.

Lors donc que l'automne est von:, qul le
lbourte serr' cdans ses greniers es u;eebes

aboindanies, qu les hommes rcelIillml dan
la joie leurs biens de toute esplèc, frlits de
leu s sueurs et de leurs travaux, l'Egise erie

à tous ses nfants îde latrr : Eul i ha.t
Veux et |es coeur's '? Puais ensr')ulrn ios r-
tes de la Jérusalem célest, et lail arriv'r

jusqu'fà eus quelques rayons de lIa e hir inef-
fhble que Dieu réserve à ses Sais, d sa
douc voix tic aèrc elle dit à tons. aux richeIs
ci aux pauvres,pu-tLx savants etaux glignrats:

Ces bicus que vous n itassez, cttc rét'colte
prcienso dont vous clèbirez la fcte, ne sont
qe l'image des biens et des joiesi qii vo\uos

atten i tt na dltà d tiomIbeai.Sce does vr-
tus et vous' i(ssn oerz ies mî'rjles ; o-
blissez vos vues ; le ciel, le ei'Iel vec Sespal

ltis et ses uut'eauontes, l ciel ar'ee son ter.

nité de goir et ses tL'rrints do délices, le
ciel est sen c<ig e dovos soins....,..

Dés les premuiers siécles, Pglise célébra
la fù-toanalueleîl de chaque martyr. Ce jour
là, n s'asse it an lieu où le héros Chr-

timt fi
t reiport O victoire ioi 'environ-

itit son tnibeaum, dfa lt irer s'ervait d'a-
0-l, uet n ori t 'august Sacrifice en action

d.e grâà'ecs

Ma us blentôt, le nombre des martyrs atg-
in tanti, il le -uit 1ls possible d'assuier i
chacun lun lour clefête partilier La difli-
cuiltó' devint bien pls grando lorsque lE-

ise udat envoyû dans le Cicl i.unulti-
turIe inucombrabloc de solitaires, de vierges et
de coiîfessecîurs, dotat Dieu se plaisait à cons-
tlter lm s;inteté par d'laants mracles. Ces

raisonis amenórnt Pt::blzs(uiseent dl'une fête
qui fut consacr.c à hontrer d'abord tons les
matr'. s î't enscute tus les Saiut o:n comlmn;

'."j t'e,à-d etss sg ms f S iélilsu'.
areuis grippa;vori nsa itrit

ængn ?.11 onlitpar 'L". iro ilsa courà
Plomlpercnr .qui vnadi rempaorer l fmmu-
we Iutile m d'etinm sur Anutinc et Cléopâ-
trc. Ce te 1ic litt aplfu Pa'cln, soit par-
ce qu'on y révéit touIts les futmass diviini-

téSs,sit parce q la ilg e de P'dulce re-
prc seltit lfo Ciel, apiele par les Païens la

7'Slretwcc i-tt toisleîs Dcrfa:c.
Ce1 11d re drhitectur'e est un deC-

mi-globe,s sa liantetir est presquo égale à sa
ua.rgnr, il· tectt emquanteihuit pieds do

umt'mutre. On n'y voit nI pil ier, ni foLmétres:
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verain a été plus victime de sa propre généro

E Et c'est là tout l'embarras de notre couiver-
nement dans cette afliire délicate. Toutes vos
revendications bypocrites sont un argu imient in-
vincible entre les mrins du Pape pour réstiser à
des négoriateirs qui demandernient la móme
chose que vous, et il se justifie de se.. refus tpar
vos fureurs. Apres le1étestabl usage que vous
avez fhit de ses dons votre satisf.e:ion serait
à ses yetux le signe de sa perte, (t il se
eroira d'autant plus cn sûreté que vou: te.s p'us1
mécontents. Déclamez, déclamez done contre
le nial dont vous è:es cause. C'est vous qui
avez fait reculer la liberté et qui :íïaib issez le1
créilit de qlicIncqtle négocie ponr elle."

Nous nous lernetirois dit PlUniers. de faire
oJbserver auConstistimnci qie nos négociateurs
avaut t grand tort de dcmamler au Pa ipe /4
meme chose que les den co'us, e est à-dire doe
lPaven du Contitutionnei, un instrument d'a-
narchie et de renversement, part cette con-
tradiction, les réflexions de ce journal sont excel-
lentes ; il montre fort bien ce qu'il y a d pratti-
que et de sérieux dans les réformes annoncees
par le nanifeste.

Quant à l'amnistie, le Constitutionnel li tron-
ve irop incomplète ; niais il espère que Pie IX
fera encore des exceptions nominales rdans ses
exclusions par catégories. La difficulté, às r
yeux, n'est pas là:

" Elle est dans la constitution niême dn Gou-i
vernement. Ce que la France désirait à R11omce]
ce qu'elle demandait à Gëttee'est lPtabl'seinentv
d-un gouvernement libéral. Un gonîvernementè
qui n'est entouré que de consultatifs a-t-l bien,
'e caractère ? Sans doute, il peut l'avoir ;,celar

dépend de la manière dont ces conseils sont or-
.Minss et comnosés;ifet. à cet égard, tout est a
faire. Il ne fnut pas oublier d'ailleurs que quand
on met le la liberté dans les provincez et dans
let administrations municipales, on ne neiut met-
tre le contraire de la liberte tans le oouvo r rci-
ira. On se créerait à soi même des ob'lele s
Le Pape doit donc vouloir .que son rh(verremiien t
marche dans un sens libéral et reformateur.En-
core une fois, L'édit nous parait être un premier
pas fait par le Pape dans mie voie que l dé-
inagogures lui ont rendue dirneile et périlleuse"
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VOUS LES cONNAITnEZ A LEURS FFUITS.

Depni que quelques prtères Canadiens
sont allés dernièrement aux Etats-Unis pour
enugager ceux de nos coipatriotes qui y rési-
dteit à s'adjoindre à la Société dc TnurîrV
.,;,n.-,--.....- inms ours toutes
les vertus catholiques, il est arrivé on Canada
grand nombre de lettres, venant cde Trov et
autres lietux. Oun nous a communiqué maicIde
ces le'trcs, écrite par un lomnme rempli
d'une noble franichiis. Si i'im côté nous
rivons éprouvé in seisible bonheur oi y
voyant la preve les beaux senutilaments reli-
gieux que les iissionnaires ont réveillés dans
tous les counirs,nos lecteurs jurgeronît avec quel-
le juste icdignîation ins y av'ons appris irue
P1venir, cIe cette ville. avait inspiré de fuines.
tes préventions à ces âmes naturellement droi-
tes, mais qui n'étaient pas en gard.- contre le
détestable esprit de calomintîie et de îlnigri-
tion de la feuille que nous venons de nom-
mer. Mais citonsi textutellemrenit:

" Je vous Pavoue, Monsieur. dit la lettre.
ie Voyant que ce papier, Pcenir.j'éais sous
l'impression que les membres du Clergéó
étaient des tyrans; qu'ils étaient oppo;és à
Péducation et à toute autre mesure libérale.
Mais, maintenant que j'ai dtue avec Plu-
sieurs de ces messieurs et qu' je vois quelle
lieinle se donne le clergé du Canada pour reni-
Ire le peuple heureux, je reconnais mon er-
reur. Je vois que ces jeunes-s Messieurs le
lP.&eînir ne sont bons qu'àdénioraliser le pe-
ple.... Je suis 'doie décidé à refpousser ces
matirais écrits.... et à me rendre utit : à mes
compatriotes ici. J'ai écrit à PEditeur de

le jour nu'y descend que par ime large ontver-
nure de forne r-onde qui est en haut et au
milicu. La plupart des tenples païens fui-
remit cétruits, mais l'empereur I Honoriuitis vou-
lut m'on laissât subsister le Panthliéoni commeiiin
nn rmoiiiment de l'ancienne ma gnîificence udc
Penipire.

En 607, le pape Boniface IV le fit ouvrir et
purifier. Il le dédia sous lin vocation[ de la
sainte Vierge et de tous -les murntyrs, ce qui
Ii a fait donner le nom de Sainte-Zarie-au.x-
mizartyrs. Il fut aussi appelé lu Rotonde à cause
de sa forme.

Le jour de la dédicace chrétienne de ce
temple fui"tarrnx fat uni des plus solenunels dont
Rome ait été témoin. Le Souverain Pontife,
paré de tous le ornements de Sa dignité, parat
suivi d'un clergé nsombrîm'ecux et d'une foule
immense. Dès la veille, on avait retiré des
Cataconbes -un grand nombre d'ossements et
de reliques des martyrs ;un les vit arriver vers
la basilique, portés sur vigii-huit chariots
magnifiqueient ornés. Combien ce trionm-
phe des héros do la foi ft plus bciu que ce-
lui des constîls et des empereurs païens ? Les
précienîses dépouilles arrivées dans le saint
temple, le PDIle le dédia ci 'lonnetur de la
sainte Vierge et de toits les ma-tyrs.

Vers l'an 371, le pape Grégoire «III conisa-
cra aruissi une chapelle dans 'glise de saint-
Pierre, en 'honneur de toits les Saints. De-
puis ces deux époques, on a toujours cálé!bré à
tome la fète de tous lcs bienheureux hiabi-

tants de la Jérusaleni céleste. Elle ne sem-
blait être que pour Rome, aussi bien rine le

P.i.........lii enjoignaut dc garder son

Apias une telle citation, nous nons croyons
narfaite'niilt autorisés à dire des messieurs
dont il y est question Vous les connaitrez
à1etirs I'rtits." L irenir produit P qul'et que
produirait une traduction ut:çu ise des "AwthI
disclosures" dci Maria Monîk sur des esprits
qui nie sraienlit pas en moyen d'un constater
les lim postures.-Quel cligne rôle potr un joir-
nral qui se dit publié daas tes intérèts du peu-
ple ! -Nous nots expli q uons mainten:rt

1 rquir(1iroi les S-uisss des eivirons de Monltréaîl
çont allés Chez nos braves eulivat eurs, pomr
lotir fatire le cathchisie, nir d la min.
Les S'risecs s*y, Cute'ndelnt, allez-'-Noiunous
expliquons iai ntenani t POUnluoi certinie al-
lanc contre natirc st oprée tout rèc~n-
ient. C'est que les erueis nature' dur ca-

tliohcisme trouvent lonr compte à ccploiter
desom mes depaic; c'est qu'ils - eoent à bon.1-
nenr de ne pas pr'per eux-mêmes la egue
destinec à tier la foi dr peu1 le Canadien. Et.'
en efI'et, ils auraient bien tort, quand ils trotu-
vett (les valets si empressés à s'acquitter de
I 'odicuse fonct ion.

Nous5 avons reçu de lRouses Point. N.-.,
une lettre où sont déerits, en termes pleins de
recoinaissince, les résultats de la nissioni de
M. Cliniquy et des autres prètres Canadiens
aux Etats-inis.La surabondance des matieres.
nous empêchie ide la reproduire en son catier.
d'autant plus que nous avons donné de
longs détails sur le même sujet ,dans lotre der-
iére feuille. Iais nous ne pouvons man-
quer de iurbler qlresse que M. le Dr.
Dorion pr'sentai tissionnai'e de la gon--

peranice au nom :le note la nopilation du
Corbeau et de plusieurs autres localités. La
\ oici:

RIèv. Iroseur,- Permettez-moi d'étre
atuprîs :l volts lî'orno de cette zé-
lée et vaste pa«raLisse. afin d(e vous faire voir
(I qe vos paroles ne sont pas tourbées sur in
terrein stérile ; afin de vous prouver que le
Canadien a toujonrs un cœur rconnaissant,
à l'étramnger comme l dans son propre pays.
"%on content d'avoir préché la Teiperance
dans tout le Canada, votre zéle mthutigable
s'étend jusqu'aux Erats-Unis oi vous faies,

"cornncailcars,acesrodlgec. Noussmmies
convai'ctnis que votre fattigue doit étre grn-
de. abus'aussi vous étes bien récompensé.
Vous avez vu ino populaion iniense, vc-
iuir vxous écoutr, se jetter à- vos pieds et s'en-
roter Jovesemnirort sous la baumièra de la
Tempéran co. Oh i que de onsolatious
Rhév. Iorusieutr, vots tes venu jeter dans1
les flumlîles ! Que delarmesvous avez os-
suyées. Omirv. M..ous méitez beaucoup

" de la part de vos concitoyens, de notro part,
et de toits les amis de l'ordre et de 'lumtaanti-
St. Votre nom ne sera pas écrit qIe sur la
mah' qu uupU.z (r.Wf qtue viuS avez
roçue, lour vos mérites, des recronnaissants
Citoyens de Montr'al ; mais il sera gravé
en caractères ineftIçables dans le cœeur desç

-habitants do notrc localité. - Puissiez-
vous voir partout vos efbrts eno'1is de
surccés ! Puissiez-vous purifiour toute la so-

- ciété Ce cette souilluire,Io cette lpre horri-t
SIle qu'on appele l'Dronrle. Dais ce o0-
l ment, aidé de votre vénérable collirue, le
" Père Ma thien, voVUs'potuvez régénérer tornt
; ce monde nouveau I-upr vous. mais prêt à
' vous écouter, et à suivre vos conseils et vos

Spaternîcls avis. Votre mission est belle, ellec
's dge d'eni. Pr ln coron'iner. la ru-

' conarssannce est inrsutate, ici-bas. Mais
. celui qui vous a envoyé, qui vous a donné1
' la nle' des coeurs, sarn'ra vous accurder rine t

r dgne récomiense."
cette adresse, AI. Chinirny répondit à

icr près en ces termes: "M. le docteur, je
vois bien que vots exprimez des senti-L
ients dc cette population,car j'i vlpenclant

bs quelques jours qIlre j'ai été ar imilieu de s
vours, un empressement bien vif à venir I
écouter mes faibles paroles, rqtui sont l'écho t
de mon ccwur. Soyez béni, cher docteur, t
ce sont ceux qui se trour îeuirt par la condition, i
par le rang, les premiers dans la societé qi f
doivent donner Pexemple. Vos l'avez vit,
mes bons amis, sapprolier lui-méme, etp

Panîmthéoi et"cette rquanlité surprenante de re-
liqj ues qu'on y traîsffra. MàIais le pape Grégoi-
re IV, étant venti eun France ei 8G36, engagea
Louiis-le-Donnaiuîire à la fair" célbrer'duns
ses Etats. Le prince y conscniti vo!ontiers,
et bientôt la fête de tous les Saints fuît ini-
versellemiie.t adoptéc ; Sixte IV lui donna tune
ocnave on 1SO.

Les ¶Inspirations de 1'Automne.

Oui, ces bois jauiiia par l'Automune,
Citte parure mnuouionoine

. Qui s'étend sur tous les vallons,
Ont pour moi je rue sais quels charmes,
E7tj'éeoute en versant des larmes
Le sileimntcu des aquilons.

Alors plus émit le poète
Dans sa solitudi mnuuette
Tout entier s,.:t'ounce et se perd ;
I faut à sa lirique audace,
Jalouse de ,estiiis du Tase,
Le Capitole ou le désert.

A iravers le tremblant teuillage
Il aime à suivre le nunge
Par e vnt du nord entrainé,
On la corneille aux noires ailes
S'e'nîolai du liant des tourelles
D'uin vieux manoir abandonné.

If aime ces chants bucoliques,
Ces bruits confus, ces voi x ristiques
Qui sortent d'un lointain liameauii,
CQun'lst de sa nodeste chapelle
La clocbe à ilAng"elus appello
E t le I teur-et le troupeau.

Srenoncer pour roujours aux boissons spiri- riuicutt pas garrclo les colonies contre le gré de
ttueuses. C'était un sacr.ilice pourr ui, comr i leurs abitans,ont été interpr'tés conie coi-

" c'est ruin se i ifcie pour toti homme. Les portait de idifférence pour i periancce
" éloges que vous lhites do moi, M. le Dr',sont die la coiumexion, indiffiérencc qui n'est sentie
Sloin d'tre mîérités, mis j uens dis muits par ru cun parti nombreunx cri Aiglete'rr.

"'er'eimîenits. ?nrs az Cdroit à l'enoora' Noir seulementls lionnes dtat des diffi-
" gementdes bons lhabiants du cette loe.tite." routs partis qui divisent P . nloteri' sont cri

-. -veur de li connexion, mais les plus ardeunts

Une letre du dit M. l-lveti uiii s. cu révocats îe ri t rlormno coloniale, M. I[uime,
Und e tt3ri r oyRed. m. appermns, u eSir )William[Ilolsorket M. 1lhtuck v'er-

Cle Ste. Marie à Trîoy. nous r'end qnelesraient avec un iregret pro(fod le suceès d'un
les fdis de saission cern ueilesme t' ion Coment menceluie Mprojet à Ilontréal

l rsde lu pieîuse r'eS truite que M. Clumiu: Ce serait vraiment mortitiant pour les amis du
et quelques prètres Cianadiens, leur donnèrentè gurverneMutlbéml partotslarivitquet
à la in du mois deraier. Ct excelleut Ps-lu concession des plus m'il ples pouvoirs de
reurest toujours plein do ::lc et de dévouilment .overnanct le par PAnleterre à\la ps
pour' nos cher's comrpatriotes ;il s'occupe mami- iorutaae de secoloniis, avat pour celt non

eli C t- o u ! Mtî'iu eVit s estr i c resse rre r le s lie n s d alrîtl e tiII qu i l'u in isse n t

la vile tr'tre de su churit. Cotte cha 'elk '. elle, liais de les br'îsen violemment pour ton-

doit rivoir'9.5 pieds (le lon rs. în t icours. il pur itpronble q e a prem ière lutte
e nitre les partisans de lt n iexion et les :un is

rIc compilétr cun et11tablissemnct qui fera ru- île-lutoor ioi ita .nluenitra lien ds
diitublement IPhoutnr deta rligiorcomm votrde ao n. n iu uio nières
la consolation de tous les catholiques de cotte osin dt o siondronirc
ville im >ortanîteo. rentde connaîitre les vues dprenîirm me

d'état cin Angleterre et en ce gi igade la
---- s--s-s-sss- connexion et oncernmant lesqiue s de com-

].3 Lil ET i Nierce libre etde réciproció avec les Etats-UIis.
cj'.i cru quJ je devais au ty de les tîire cn-

M, H1 inckf./lune:ron et la Réciprocité are naître danns un inmenoîît coîrumno celi-ci. Nonts
les Etats- Unis.-fr sive du grcrnemnt. levonls de pluis aui ains de ladministration,
-Letre de 31. Bo aumoiier u mi c <le Quê- dont le concours généria nous u places dains
lie.--Bdt isses et co:tructions dans l'ancienne les positions resposrbes (tire nois occupns
Cap ita/.--Chlaa'neents dans le Déprte- rmaintenntl. d'exprimer frunchemîei tnos v'ues
nct dIe ssi.-Lr nouvelles leis d Jeulc- sur tes qustions du joutr, nlfin d'éviter tout

turetcc. mval-entend.--Ces ues sont expiquês suifi-

On parle dans les cercles politiques d'unie sammentV dIs l lettre dle L. Idwin à M.I
ettr'e do lion. Insnecteru-Génral adressée à Perry. o sont celles de tous et chacun des

im élceteur jurtiuueuin du troisiè mbi.igil'rde la présutC ad1ministration.-Nous
d'York, sur les queptions à l'ordre du jour. les mttirons eu pntiue pourvi que nous
Comme tout ce quri sort d la lume de Mr. 'soy s sur rportés par enx avuv i tu nous rxons
Hiiiekls, cette lettre sut uc ig d'mt érèt et jette r jusqu'îci.-Si leur cniaiance nous abandon-

nte honorable lumiére sur lessujo.-Nous uit, il nie nouis restertq r runul devoirà à

croyons devoir la reprodutire. rmplir envr's otr'e souverauie et notre pays,

lToriito 2t octobre 1S9. co serait de soutemr aucunri tmnutuistère tvorable
à la eonnexion qui pourait commnder une

Monchter)-rnsiurpuslu re part d elit confiance publiquc que
Te suis certaminque vos n·atonuez paS di- linus nimes.

p'eloric île mna part prour lan lie er tque je
p1ernds île t'ous écrire sur mui sujtîc qnu1ui bin

anlhueusemit p'r tes intrts de notre
Cher a1:1ys, a corinmnicnCé fàgit ugr queliquui's es-

pris dans :ertaines parties de nl Provnico et

spéciaiencntdnsla citée Mntreaul.Jv.eux
parler de la qrusitin i non vwnt île i it
forniellement ir peuple Canadeu sur / ex.p-
lience dedemander luimCh:ugeenct ldans leur

con dition poliique. ..c erois loti:ri uffimer,
sals crainte d'être coitredit, ue. à par des
questions que notre propre législature a tout

pouvolt 'arralr, la seule cause de mîeou-
tenitement parmt 1 ple npieuplenil ce momniient'
vient des restrions impases pr les Etats-
tiis sun 'annsson do nos produitts agricules

dams 1enr marchies. 1* 'aei en uccasiîon deptis
mon retour d'Angleterre cie coniverse'r avuc
tes personntres, qui connaissent bicn l'opunion
pubîline dans le Haut-Candma, et ils sont tous
d'aecorl que le eri inconsidéré quon jette (ni
ce moment polurannexioi,. serait tout d'un
coup éteint par ntal ilssemnt ui cmerre
libre et cl :la ,réciprocitè avec les Ett-Unis.
Ce mouîveitent de l'nnurumexioi n'est pas de ira-
titre, cependant, à aider les efforts de ceux qui
travaillenut de toutes leurs forces à renverscr
les obstaicles qui s'opposent à la îu'uuspêtrit des
cultivatntrs de cette province. C- serait ais-
si inc.cp'ietque pui convenable ponir moi de
dire cltns cette lettre ce qui a déjà té fiuit et
ce (li l'on tidt miiniritenuritt ien cette iutiér'a;
ruais je crois qu'il est très important que l'on
sachc génuralement que le Gouverneet
mnpérial coimait et comprn paruitmet

toute lipoertancc qu'il y a pour nus que
nos proulits atricoles soient admis libremenut
usur les marchès aléricains. Et je n'hésite
pas à dire, car c'est ia lme cnuv:-
tion, que nous avons toutes les raisuns d'espù-
rer aîvec confiance tn iarrangement prompt et
atisfaisant sur ce sujCt. La mri'clhe adopté

par quelques personues de Montréalest de una-
utc à fnire le plus grand toi-rt auxueillcuirs in-
érèts de la provimee.-La dcnande pour 'un-
nexion est fondée sur une opinion eutièrement
insse slur Pétat Ic lopinion publique Ci An-
glctoi'nc.-Les sentiments généreuxris expumriés
par les hormmes d'état anglais, qu'ils ie dsi-c

Alors il iis un élan imi,
Co:mrme le chamre t cSulymie,
If s'élve jnsqu'àl soi Dieu,
Cependant u sa voix austère
Aux enivrements de la terre
Suns regret jetie uni muale adieu.

Esprit i'ncru haut, touche fon ame!
Viens l'inonder de cette flanme
Qui brfle l'arden zt séraphin
Et que par toi seul inspiirüe,
Sa voix forte, sa voix sacrc,
Prtude à l'hosanna sans fi] !

Appreads-lui ce chant d'espérance
Qui ciharrnait la sainte ,ou'ranice
De errante et triste Sion,
Lorsii sans gard, sans couronne,
De l'.timpuJtiuc Babylone
Elle soui'rait Poppression.

Le poöte, le vrai poëte,
Comnne l'aiôtre et le prophète,
Doit Lisser uni pur souvenir ;
Etirager anx runneurs du imonde,
Dailus sa Thébarde profonds
If doit ninier, chanter, nAnir.

Qu'importe que .a noble vie
Prr te.innlhetir soit pornsiivie ?
Le mnuuur et ciundon du ciel:,
C'est dans lu'cidre solitaire
Sillorméuù des feux du tonnerre
Que l'abeille eacth. son muilt..

Qu'importe à ce roi de la lyre
Qu'um vulgaire ingratI le déchire,
Si dijà son jeune rermnoi
Est un ulustre pour la latrie,
Si pIus d'Lue vierge i.aendrie
Rougit et palpite Roui unm '

ai i l'heur d'ùt-'e etc.
Fasxcis lixcus

C. Camosn Y.c. Matum,
Làuliio)nI Ipublique, d'abord si agitée ici a

propos de la t ranusuton dur gouvernennt
à Toronto. coummrienice à se cahier eti l

prendre' raisonabmnt son pa'ti. Oui coi-
prend l'absolu e nécessité qnu i a fbrcé î t Li mInis-
tèr ect on se console, dans 'intêrt général dli

a-Cana elda, on pts:mt ulue I gtvernmen'ît
s'eutgae sole nellement à lu lt "cdu pays nu re-
venir bientôt à Qu Lbuc. a lettre su i valite
est ine niourele prouve le cet engagenent

BuRtEcU nies TEiiuREs DEt LA Couro..'

.outréal, 23 octobre, IS49,

Monsieur le Mair.,

Après :la rpbl muredelibruationi Surl"Are..
se de P'Assemblée Législati ve. en date du 1 9
mai deriier, en fiveur de la teudo dls
Ipalenciits prineiaux Termite et à Qu -
ie alternativeimm, et considérant Vu'il
n'était rin survenun dpuiseCe dte pou r di-
minuer tle Ioids des rasons et des motifs qui
provoquèreut cette a.lrescej Gouverneur G-
nérun. n cnseil.en est venu à la déterinii-
lion u a'cqruir u idésir de l'Asseumîb lée Lé-
usitive. Cette déterminationn eitrain (le

nécessité la translatio du siège du gouverne-
tument à ilunre ou l'autre des cdeux villes.

If a été décidé que le opt'l arrangerment
cuniencrait par la tralauon iniédrte
du gonrtement à Turto piur y deuicurer
.jusrià tPexirationi d présent parlemn,
apris quui il se trnsportera à Q<uibec pour ;
méjomner peinnt les quatres ainies qui sui-
·ton t.

Eni conséquence, les Coirnssaires ries
Tirtav ns Publiles ount rcçu. iunstruutiou de pr'é-
parer,pounr tre soumiinens au .parleceut à la

prochaine session. des estimations des ouvra-
ges du changenent et d'addhion néccsires
aux édinices publics a'Toroito et uQutébe 1 ir
loger le [Ioprsentant de la Souerine, les
dpiartemmenitm ues. et le ru dencham bres du
parlemendant, dns rutu de ces cités. .
Il est donc à désirer liuI l gouvernem on t

rentre raussitt ufe possible, aprs la prohai-

Aitnsi donc, dès qu lues n'rages
I)ispe.rsero.t sur nos ri iges
La pai'le dépouille des iboi ,
Prennt sa nirus pour compne,
Qu'il retourne sur la niuntugne
Aux vents du soir joiudiure sa voix !

L'union de liscopat et de sn chef scupré-
mc devi'nt plus intime que j:nais. Le nouble,
le grandd Eisopat de la Frnce est à la têtc nIes
lhom iges te tendre respett dLiîle ilialeu-tion
donmnés au Staiit-Siège, à la Chaire aigiue et roir-
Ver: ine de. saint Pie«''rr. lPlus que jiais il est
pré t à pré etir, non pas mrtème les ordres, mais
les simplt)les désirs dut Pre commun des fidèles.
Le Pape n'a expriminé qu'uni vuci de voir étabblt
'inité lituirgiume, et Pon jugera de Petfrt que

resion der e v' ni proiuit, par leis !igne:s
sivaites de ./'mi de la Rdigion:

Nus sommes aîssurés que N N. SS. les Ar-
iece véqueos et Evóqiucjes dela provinuce de uars ont
unniulimoment résolu t explruier arr Saint-Pre,

lains les lutires synodules qu'ils doivent lui adrs-
ser, leur désir de 'rtablir' la liturgie romaine dans
touis leurs udiocses, Cl faisanti seuemt Ient comnnai-
tre à Sa Saintló les counsid.érations gu'raves et les
liflieuîts nutórilles lqui peuvent, à leu r grand
r'grit, rttierd cnplissemt de ce ti,
lutins Ipurticuliérement dans quelqs-mis de ces
diocdses.

-lgr. 'Ev'que d'Avgou m 'ient d'énmot-
tre ruie Odn nce pour le parfait et entier ré-

iiJsmient Jru -it Roai idans soi dicrc'se,
où ce Itit avait été en grnmil 1o pai t.ie consrné.

ne session, cnlpomesion clos édificas ptuIlics à
Quêbec, iniîteL. en I ossessio de la
Corporation de Qunbec, ufin g'en ait le temp s
d lin' les trt vatux nécessnires niut ni traus-
Itior cu siégo dnu gouvernemment ldans vos
mutrs.

Pour ces raisons, j'ai rcçm iordre du nt-
vcmenur-Gnéral de mifier la Cocrniion de
QCnbec, aux wto mes du coltIrt pass ave
Clice que, dans un an, à copilter de cette date
le gouveneent reprendra possssion les
édu iis publis lont votre corporation a umaimin-
tenant la possessioui.

J'ai llonneur d'être,

. tVtre obiseant serviteur
T. o umT'In.n.

iigéniir duI dp lirteent les
Travauix publics. dit l Joural(déQuébec cd
samedi, était ici, hier, 'esit !'exame et des
édifices piilblius existits et cs lieux oitcoit
devra uie ériger d'autres. Si nons avons ben
colmpris. M. Rmibi:lgc aera rapport à son dépuar.
terentet pie la vieille aile de la maison lit
Parlement doit ètr jetéeà tre're pour étre
r'eplztcc par une aitrou ntont conforme- à
l'aile nueuve ; qu'un vaste bti meu t o A evront
être réunis tous les muix pulics, sera élu
vA sur le derriire du jardind di monent,
prenant toute la largeur dt jardini sur une pro-
fbudeur I 'invironi 70 pied. laisrsan par cette
disposition le 11101miion ent et les trois gtu ris i ln
jninri inmtats uinsi (ue les beaux arbres q ui
'oimbragent; cunin que 'em Ieemnt lt
vieux château et le jardin( dLI Fort scrot cour-
servs pour la résidence ditn gnvereuur-génóé-
rIl.

On estime à £30.000 environ i tdépense
<li sera laiteet commencée le Lprintemps pro-
chain de bonne heure pour Prectione t île
l'aile lu parlement Ct dles rureaux publies.

Tou'; en réservant l'emllacement d
vieux Château pour la résidence ( tn gonu-
voienr-général, cui arait ni ( 'pasvouloir

ulever au publi lIt belle promemal e la
?/ae-/ormnc. le iuconvî'au teaucc. devanut étre
J'lacé un centreILI dvastee emiem t, et le
clhâean tqui rcsto debout devanit dispaa re
enièrement. If est tout naturel le snuppIIou1 r
que le petit corps nie garde qlui at si vilaine
limre disparmntra égaleieun.

Ainsi, ron seulement nous airons dcans 18
moistslesiége d o r n mais, ds
'iintervrmllr. tri législture délpeinnsemî nuire tr'n-

titure cl mille lois. pour le recevoir, lai:îulltu
dépe cmdonnera de l'ovraigl i un bonom-
br' d'ouviersàaà him. pre q'ut fMu r quo
pouvrage se lisuc p.oiupteient.

oins auimons à pééttr qtue i f!oernenu-n
s'est telleinei i tlié i muet' re à exuéctionI 'ar-
rutreiieitsr é par la chuibr, qu'une
atre administrutiou ne Pourrait jamnais, en
eût-elle le désir, ;'y opposer. Les feruil-
les t mngogiques île MuutrnaI p 'u.en t
bien hurler et ÇeL"urcer Ib fh- e croire un pays
qe cet atrramngemtt:imtit le Bas-Canzi d,
lorsqum c'est AMontréal seul qui soutf're des fo-
lies de ses émeutiers(noos le regruttons beau-
ceuf pour eclinc qui ire sont pas coupluubles.) le
pnys tunt crmtiercomprend a. t le tdistrict de
Qurébî'c com pren de a pleiuement que sa o-
sition n est pas enange, rwil y gagne «.à uire
jidsticaai nurnt-C nada lorsque celui-ci a si
luin dnneé sun a ppmi an EL s-Cana dns la
lIs cléilate, lu plus compromettante et la

P.lus oruagoteus cnes questionns. OunMn rIe heu-
coupj de la dpense ; un exnigere, d'abord, et
cnsuite ('11c! sera plus ue coinilucusée par les
.esrsuItuats qu' elle amnera. lat et Bas-

Caiadiens, n iou. sîerons plus mitinement eni
coutact, nous nous connaiîrous Mueux et nous

profiterous rée iproquiiemiient les ens-igneenic rs
qni sont propres aux deux pouiiaiiions iespc-
riv.s. l)et:>: iuples gi se connuissent dans
uni liu. île juslive récipuronqIe, peuvent fi e
ln'iumeoppour leur avenir mutuel, pour Issi-
nilor leurs imtréts et grandir leur prosperi-
té maté e le.

Le dlurtement ds isSes est à la ille de
psser sous le co ptrole rcvmnet. Il n'est plus
besoi, nous dit-on.rue d'un o rdre en conseil

pour mettre les lnouveax arng cints oi
opérat. -On rann ruonc ile grandte réduction
cluus les ch rges et rs îles lpostecs et due nomr-
brcuses métnes dans les bureaIx. Dien sat
si nous en avons1 mbesoi n surtouti lMontrnIl!

La Ga:/te de l/nu/l dit que M. .l1inmlcks
doit étnre le premier maitre île poisto général
sous leo uveau régime et une désrmais Cette
charge sera d'une nature politique, lPocupuant
devant être inclbre de Administrat.ion. Nous
ne croyons pas que cette rutmoru r ouncerinant
M. iieks soit t'nd éc.l.a ipluec dc cM. Hinelks,
est aux linances,où il a déjà rendu de si grands
services au lays.

La rumncu rpruile île la ' prochaine mise en
pémrtion des lois de Judinrture.-Lu procla-
iutinà i cet el't doit ptren'U sumCi. Di

ne comnmait paus cmicore les nouvearuux juges. Ce
qu'il y a rdo certinu c'est rque 'H onu. M. Lui
Fon'aine W'est pas- u nomnbre''ommei les rual-
vecillanuts v'omnt étro désuppîoinits !

Aî'POR<TÇE ES AIR L'E UR OPA.
L.'Euu',rop est rr'ivé a pportant îles nouvelles

jusqîtu 13 ccourant.
iom .- ijt panr'uît qîue le Glouv. Frunçais vau

rappeletruine pr'tie <tes t.r'oupn's d'italie, lUn
scaul r'égient occupe rait le châ ftenn St. A ugo;
10,000 hmmeiîus se'raieunt lnissés ài Civita-Vue-
cii; les trupfes EIspaugnîoles eoutre'raient da;uns
Rotue.- L.e Coruverunsumreat frnça'is aîvit rcu
les nonutvlles dle Ilome, iln 41 ouura'ut tU no iuc
laurtme îde cet te ville <lit uue hlu rtée dle IP'tat
de siège, rlanumdrn ia p r 'les t.rois en rd muîx, ann-
'ut pour elet dle prive' le gètnérarl tu-ançais île
tute autorité duluus les rafîuires civi'las et~ piuil
tiues, et id'inmuvestiir Jo s cardclinux u l1 il pouirs.
tllimritès. Le,.préfeat do police frnîcais atvuit,
enmuconséq uemnce, .mi'nuèrm les E-Du ntés île
L'Asseuml rté qune de s Warrants étuienctt issus



MELANGES RELIGIEUX.,

coutre xC . Soixanite diplitós avaient immói]4-
diatileILt laissé Roie: .n partie de la po-
piilatio lesaviel iaccompiagiis j'en de-

bors des pOrtes do la itvi\, en les apphtdis.
sant.--Le Pale alarllé des assassints coin-

Jis ciitrC les Soldats fraliçais, est persiadó

cii'il existe Iu vast.e complot ur J 'assassiner
lIui-óIImio, s'il retouruoi à llne. En consé-

qielcIiOil. cxpflrile le désir de deuieurer à Na-
pls1 1n partie de J'hiver.

A ces nîouvelles télégrap7uqucs sur Rllme,
lolus ajouItronilsle passage suivant d0 l'Ami
dea fluRegion de Pa is, di 11 octobre " Les
cuîrreslîîina (es de jou rrianx italiens, échos
des nversation de lt ville, tournent depuis

qnl<uies jou1rs d:nis le même cercle d'idées
sr11 e o 10o,sur 1Ii amnistic, sur les lu.-
diientins fiivomrbles quile ' on esr obtenir

du Palpe, sur les bruits di iprochain lart des
français, sur 1arrivc d' ne garnison espa-
gnole, et sur dauîtres brits que nous avons
d<jà mentionnés, et qui nc rposeit sur rien

de sérieux.
vn.Acî.-La d i cus.ion prqparutir qmi a

et lieu dnis les bure 'tix de 'Assenblée, sur
les allbires deRme, nu laime pas de doute à

l,,gard deb bonnes dilpositins dl la mainrilî.
Ne IovaIIit reproduire auîjouiîr i ieute tde

place, le résrné d(le ht dIiscussion préparatei-
re sur les tafiires de dome, ous dirouîs, avec
un journu.l lparisien, (ie oeti te discission ie
laisse aticin doute à l'égard des hotics dis-
positiolns de. ea l njorit d bureu. M. h'liers
s'est prononcé tr.s-frteient et trés.vive-
ment pour le Motut proprio du So vini; n-Pon-
tife; M. Mol Octdo Mnuutalembcrt ont parlé
duis le mie sens ; M Nf. Ney de la.\Il.scokwa,
Casabiatîca et Victor Huge se sont prononcés

duns le sens contraire.
On 11ut voir de I el ccôté sont le talen t.

lpexpérience et l'espri t poli tique aussi liieni que
le droit et lh i stice.

Ruassie e. Turquic. La répons die (l'e pe-
reur de Ruîssi aui suot duJextraditon des
réfugiés I ongrois étit attendulie avec la pilus

grande anixeté dans la capitale de li tînie,
où ele devait arriver vers le 10 ou 11 de eu

mis.
Plisieirs réfugiés Ufoîîerois out l émis à-

blrd de la Corvette Aieraine et 1nvais-
seauiîî fruunçais, des in poir la Grece.

I11 p.rait. lit'AiiOlli.lh avait envoyé solhei-
tIr l's relîg;és à erl sser ' 1 slhiuiismie et

n'a va it pas~ été anus sue uès. RAssiuai, Dem -
benîski. Gugon, lam';gki et autres out juré
q.e -rsoInne mie les itilumai. à apoîstasier.

)e301 1n'a p] enil de tels serulpiles.
3auicoiut d va issen ix di Sltai tclifnt

le sai:ir ce te (clusion de soulever uîne revo-
]-iion, îbuis les sins pris île tou:es parts

pour la réprimer fout croire qu'il n'y unr"a
ulculi irésltza i.
Le gouvernenlt ngails a donné nrdre ai
SOnIi imb:ssdeuIr à :Nt. leti'rsbourg de tenir

fermie pour IlI calise dia la Porte.
Des Jle-: niennes, les -ioivelles ne sonIt

paîs bien positives, mais il paraitie l'iiis:ir-
rectioi est réprimée. Les clhels tiint ipas

été pris.

Nouilvcilles Relig.Îiuse.

On lit Can.s le Conditu/ione français:
' Oni a parlé d'nil epirunlt contracte par le

Pape pour retirer le pp;er monnaie et. li
monnaie fauIse gne la Répulique remaane

a laincés dans la cireailution. nII avait dit
ujiîe les b:iurquier's de Roe' ollfraiunt dle re'ti-
rer cs mnounnîaies révol'innairies moieliant
:i concessiont dt ino le dii sel et dî tiiaC.
Ces noîluvelles sont inexactes. Il paraît cer-
tain que ileiîpe.etur de Russie a oli'rt un
prèt di' cin I illion- d'écuîs.gar'aîti ipar le
roi de Na piles. remfilboursuable pr aiiiuités ci
e portant qic2. et 112 pour Cent d 'intéréts.
Ou assure que cette offçre sera acceptée.

-- " Le parti rung . :lue Romie, vai'eiî par
nltf, irIinâr , ia ipoint renoiué à sus espéran-

ces e. à ses irjets On préten quei( dais ce
iomnnt il essaie du. recommencer ses nie-
nées coiupables. Son proiód ó invariable con-
site îtoujours à .eîîter d'ogir par vote i'iitimni-
dation. A plusieurs relrisos le général Rois-

tuilan a rcî des lui tres anonyinos, dans les-
qeulles on lui diit qui le poignard qui a i'apn -

pé Rossi, s'uigiiisait lpour lui. L's ltalins
(conniiis pnur leurs symupathies pour' les lmeaçis
sont parilleimient po psivis par les correspoiin-
dinces plleines d'iiliî'es et de nieiaces, dont.
les altres, on le pense bien, n'ont garde le se

n0iommer.
e Ls Mazziiieinus, q ticla bénignité de inotre

adiniîîstrationem:,eînble elouraiger à ftiguler
notre pationce, essaient, par mile moyens plié-
rilý, (le émoigner de rs rancunes. [l y on a
lui olirteit à leurs ech peaux dle paille des ru-
us de velouirs inoir u des crépes ét oits in

signe de deuil îe la Rpuhque romlainc.
.D'atutr'es r;ilîttent les niles de ce mnémo chat-
peau pîour doînner à lotir physioomic un 11aL-
m'etére plus1 formîiidabhle. 1luîsieuîrs un lmi se dlis-
tinîgueiît par leurs cruavates rouges. Tout cela,
est, certes, bien inniocenit. A joutons que les
tentaitives lls graves ne réhussissenit gulére.

Nupjleos, I16 septemibru.
Ce nminî, dni balcon dii paîlai s royail, le

Sauveraini Poiiii e aL donn lé au peulde1 la béno. é
dlictioîn solennuelle comnme il l'avait faiit le dli-
unnhe pîrécêdunt pou r l'a rmîîó. Qieblues

iiisênrubles onît voulu priofiter <le cette céîrémo,-
110 piouir exei ter' des désordres. Au nîo-
nient où la foula recuelilIlie at tenidait le comi-

mitllnelet de la céréiuiieî, un1e exp~losion
s'est fait eniteiîdrie sous les fuilétrecs du pa;luais

r'oyal. Auîssitôt ou a viu des soldais couirir
urrs an individla qu ii pireilit la fuite. Lor's.

qu'on l'eut rejoit oni, i a .cqtuis la ceri tiu
queO cet hommine avait fait paritir un p'tur'd.
Su ivîant uîne nutre vernsion tjun l'on trouve

danus le Time.sangli,î' ; ce misórble auirailt tiré
pin coup d'. piistolet surî le roi de Nuaples, nu
peut-.étr'e mnémo suri le Souî urainî Ponîtif'e. En

nmème temn ps, au coiin de la ruie de Mloaddoni,
on allielhst des placaetrds sóédi.tiux. W'u.tour'

de ce fait, que l'un croit être un M ilu nais, a
été i arrété. Cet incident n'a ;as autreient
Iroiblió cette ftc religieluse. La popuIlation l
[ort upplaiudli le Papo et le roi. Ce môme jouîr,
le roi a invité à sa table le Pupe et les Cardi-
nu x.

L'éutîssori royal de Naples, aniii avait été
nbbattiî à Aiicôncn par le gonven'omont répu-
ilicain,nh été relevé soleineleenit le 16, uni
bruîit de:, salves d'urtilleii, devant lu iaisoîu
lui consul de ce royal;me. -

On lit dans le jouin-al de l'A in : " Oii an-
nonce, pour le mois d'octobre, îînî concile à 13e-
suiçou; au mois de novembre, S. Emc. le car-
li nal l eBonald, prirnatdes Gaules, ouvrira le

sien danIs la métropole de St. Jean. A Reims,
a Toiloiuse, les i ètiropolitLiiis se prépareut à

im 1iiter (-gr. lArelvgno <le Paris.
On écrit de Rome, le 23 septembre
La traînquillit/i puîbliquie n'a lamais ét p u

coiplète. Il n'a pas mnnmue été question d'une
dénustration qualcoquliie.

Sans doute Pédit du Pape est i«Mn d'avoir
conquis le sulirar(e des partis ext', mes. La
notification des Cardiiîaiux excit' siiirtciant do
vives réeriiiintiois ; miais bienq ue dans les

Cnlfs, LiClt circulé de petits ppi rs écrits à !i
nmin, pamlnplets assez mordants. [lus à l. verve

dCe r -uelue artiste, bien qu'un gradit nombre
de lettrus Liolyslit. 5 ienit été lancées, bien

îpic quelqnes afliels tient été lactrées et deux
Un trois allutres salies d'immondices, 'attitude

duIparti dlómagogiqîue ré véle bien plusde dépit
quîe la colùure. Ce parti -st évideiuiinent dlé-
couragé et décon te'nanîc par l'indiffrurence des
m asses poptulairues.

coNvEastoNS.-~Le RCv. P re iuitz, de
I'Ordre de l'immacalé Couceptionî, Mission-
naire ài AIde-nhiamn. (nrlete'irre) a r'eçn,lc 2
septembre 1I9, l'ahjbiratiou de liuit Lnouveaux
convertis à lafi e I îoli imo, outre 72 autres

dmis pe uparav it. ; l des co0vert is, x-
ministre pre t suuuc. saisit cette occasion pour

rétracter puh'iquemet tout ce tu L'ignorani-
ce lui avait fit dire autrolbi, c ontru lhs ca-
.hioiliques et ht Ste. Eglisu, <lpil relnr'ie Dielu

<le Ji av<ir lait coinitre commuu iié t Ja seule
vraie iEglise londée par le Sanveur duuia;ui.
Le 3 scytembre, le St. sacrifice ul't célélir> ,

W o ;i r lu 'upreèiLrcois deLpuis lt triste
é1pog utc! de liI " li rmatiu."

Le iR Pér Rmuitz ncil ser iretouriant à sa
résidece de Aldeniama, ni llhabit l ission.
naire, avec le crucifix à sonc caté, fit salué
respeoctutsemnent u' parles passants.

dfxu it ciiTa/51et.)

suî':an r>u cotuca- uux'.-Le ,Joured de
Québec contient iuîî second article sur ce snjet

dontous extravonsle pIa.e sulival.n:
" Si la translation dii siège dii gnverne-

mentlt à Tlronto pour la fin dc ce piarement,
qucli qp'elle uit lieu conform 'inérnenît ait veu de
adr 'sse de la cliaIbrI doi lui.c -tt. muu:Ou

quelque, mi brus ain poit i'ils touruent le'
dos à ladmi iistration, et q e, avec i op -
tion déjà existanite ils frumit. nne maie ó
(ce qille nutimis sounies loiîî cie croire.) les prinî-
eiauix d'entr'eux se verront aipelés à fir t'
p:trtie d'une nouvelle administr'tion. Le prin-
cile dI ginve'r'e t respousable ou coiisti
ti"ticu". suera sauvé, nos iginlisores se scirl*o I

ulors retirés devanmt uin i'maujorité eninc celt
tt utarrivé s'ils résigi:ient aujordhuî.

Dans tous les cas les mneiibres qiîi ont voté
pozur la proposition de 3M. Sheo %d, cst..'t-
dire pour les pIrlemunits iltcrinuiis ne p'!a-
vent coniudamntier ce qu'ils ont thit et sulgiére
eux-mnéenes.

les cémagogues nhî omstes p îunt
bien crier ; un ne pounlt p : avoir l'au-

ltuexion, s'ils so obst iiiuit à rejeter leurs coila-
triotes qu'ils noircissnt jourulele it par ila-
îiounalité. et qIu'ils voilent pmrlr, ils uu'ont
III povoir les olmeis leus lus coilai.l 't
les plus aucharuiés le leui'r pay S. lais si sor'-
tant dcli carcle des idcs qn'is aplpm)etllt ciii'
pu'ogramme. ils conseniet a e vallir prendre
pa't au goi ue nt c0 attidait. la r'épi-
lu! nue, il lidri'a g ls se ticl t in e éts au veu
leuri.s lotmies et leus nesures; et le luys les

juigerl.d'autant pluss ruumt qu'ils auent
tonjours. C'est à l vre que l-Poil connait les

hommes, et ils uiront beaucouîp le chose. 1ls
:iuront beau dire quj'eux ie veient p:as iln
goutvericnent coistituitonnel et queiL 1 v

"iy"" li.. eonfutice, ils no lîou-'ut uonsentir
à y ptiei ier ;le peuple leur répondra: Vo-

,re patn'oismo ecsiste done mi Ijeter das
es liras dunes eniemis cii attebut le ri-
uiplie îLe vctre principe i -P iioix moins

i., pertion dans uni temis nid if iu et un po<u
plius de réalité pour le présent

.ltsCTit'ica'i'u.--LAiiur damis un do ses dî-
iners nimnéros ditiquiil y a Us île 700 emioy-
és pîubl ics niuti sonît obligés die parttir pou r ii-
mounîl ; 700 cmpnjloyé<sroywagean;t aux frmis de /,

pro.znce ! C'e'st ilnnsique les jolurnux rouges
corveut I hlistcuire ceontempo'ratin. La .ilinrve'
a rectithe cette liumsso assourtionî. Il nuy pns
,pluscde I GO empijloyês en tout quii partenît poilt-
't'o-r'ntio.
'l'd\ 'Aiî, ntuuhnic.-il y a eni suamedi soir mine
espèce dl'émeîîte oui cette vile.-Une 'assemn-
bilée des parit.is'-ns de l'unne 'xion tdevauit avoir'
lieu. Lo mnair'e a yauut r'efisé l'usage dia la
bâàtisse dl u pairlemeunt, Il'nssemiblée se réunit fi
]'hmotel St. Georg'ue. Les proecés fure'nt inuter.
reupiius par tuile iUurîe oppositionî. Cepecnant
diiscuit quielquies jIourn'iaux , les oppolsais fuareut
enufini mis à tuu liorte (ce qmui est une Jitçcon d'augir
t ouit.e ré pulblienuinei) iet 'assemblii é ci.nt inune ses

protcdès.-Apriès iPatsseinllc,i'sanniuexionist s
an imuî.s lpai'r un espruit tocîut friatli-nel se portéren.
i-eu lu a isonl dle los. Cauîchuon eunimasse et
enî lîriuéreuit fr'ater'nelemuuut les vitr'es !-

núfcou.i'îs.-JUn cor'respondaniilt dlu UCnadica
JI.mjpcm.2ai ue ócit dui graud usliméfi à ce jour-

ual. j
"Ti y at î.cîu t lieu dl'esplérer, M. le r'édaet.etur

qjuie su tuîîus nî'avcns ai.ucuuno gelée loi. fair'e i

tort aux graius, len m le iainiera pas au
nmoi iii pour cette aunnée. Le., gruainîs ci gà
n'ral sont bien beaux. Le bleu, qoiquiregé-

néirale mleit court, donnera enore uneioy-
crlie récolte, et sera d'une qialité supérieure.

Les vers unt fait eic très peu dei ravages.
L'Orge va dLnurii uecte :u bodanl

parloiut, elle est belle et bynnîrue presqume 8:11ns
exem ip nous pourrios dire. Le seigle i'n

dmilmid point. C'esttn grailnqui partout gé-
nér.ieieinut vien: ion

L voiniîe, quoi qu'il y cru ait de suiperhs
lhruns ici est O pendant tr& rare; je ne sais

pas i raison pour tliquelle on i'ui èsîîme pas
pIlus, il y a nrie récolte extrtariairle p:.
tates da.ns lai-no )pariisse.s ici ;I uic petite gelée

"ait ett ipo unt e ; J le:s habitants
P'antre jour, I'Orsqul'en s r eilantisvirent

les f:îiilies des patates noires, seiibluiblos uii
coma ilmeumu'ilt :0le ut mahtd in qui faîisaimt ('

nnes drniéres i'-ui. ce 'ravnge parmi nos
lès.... iunn.is il saît rasurès et 'U f it uuesperer
cu cette récolte sera ibndan t.comrnu dua

les bonnes a ées. Si la r'eote cuti're tst
sanvée, !s ptatales su veilouroit à très bas prix

ce t utomupet.
Ce zce Je tro!uve étranig et sans exemile

dLns lus :tires piroiss's c'est' tue les h mii-
talints ne cnnais epoint leLiLu par ici! Eme-
inuit y-a-t-il quelque ch'ose g piîulaie plus Ilht-

bitum que ce bel et charriiait etit gr'ai ? noi,
assiiurérnuent rion ! Avec le Liu nui alites-vous
pas lu fil, avec le fil lt toile, et avec la toile des
lantualons, des chemises, îles nappes, ds ser-
viettes, etc. etc. Mis noni, il fiLui t acheter dIIi

cotoin, de lt toile, elez le marchand plutô t;
s'endetter souivent ;Icmanîéc est-elle riauvaise
le marchand poursuit lhiabitanit, les frais li
tombiilent avec le montant de sou compte su r
lit tète, lt saisie viuit, la veite pr' ordre de
cour' a lieu, et voila sipt s Ir (x i dhabitants du
rillés le p!luis souvt'eu par leur propre faute.

Llicore lune :u11t re choise. qui serai trés ii
uortit mou' ibaitant de récolter .serait le

'uc; car n ouiou's pas rim lut dîi.-l eise
Li(C.irai.le li.li1îe est e:dnoi'iaire, titns les
cuipagnies particuilirmnt. uule1 tabae su
iId to:ijutrs un prix t's.uu. Unl fumincir

oriuire lé nse lo. cde tab.tc ciaqe se-
tumle, ce riiiu fiut 1 lb. par mtoi et 12lb. par

anumiuó.w3inî coimpIt, le tablaà a 1s. cela vuis
donne 12s.. Eh: ! !bienî les pipe. plue voLs 'ieas-
., : les uconlte:aux qu vous perdez. les plches
lu vîustes et de cul olues pIe mvoui rùle, .os

a ntettes, les B r/tes f-e, le toudre ,c te.. etc..
ma11 lo: cei ne peunt pas couute' dudns l- petil

mîîoinus de 40s.pir a née...huit lpiastrs :li'lper-
-ues pour rieu ! Ogi p plrdue iur rien ,cur la
pipe est une chose imitti le et désagréble ! (d -

solis Ile o aImiliaiitenîant que nous ne fuinons
plis et que notis' avon cis quli'pi'ilii'l lii.llait

ini'ux recevoir umi uq deux ou que de
t'î neri cli tuaut !)

iois disent tmaiemes-uiS, c'est niiru

u ! mi ! clu i swo.z du tabae
h:î I onICI et votre réco! vous l'eru.f bmier pour

lMs uON D'oGLE R. GoWAN. -Ce mnonsieuti
zi-devant in bru-de 1lui chtiiibre d'sseiiu-
et t ristement eCl ébre couille chef des un-
gi;tes, viei iid'tre dmis cs rags de i ai

gist rt privé ile sa cliimiuiiiii de Colo-
ai de Milice, loi' a voirC éité pésenit et cuom-

phce dns la rc nte bi'uilad île Sn xcel-

lenuic' l gutv''eur genera 13ieckville.
Une comIite îdign de l plart d'IIui mli-

gism rat, n ic''ut pu d uirer imupitl.
/m:iure moipr'i qule son E'Xculhiiece puurg~

xoir ce sciblals iutragi'sle (Lvoir il il
doit a Souveraine l'a frcé de ne ps hlaltlis-
ser msltei ulinIuit dla.s la persoinnîe Le
'oui Repîresiunanit.

-M.rie JìiN-Com;utàe, mi nir dl Fmn'e a
Tina, e Civoyè e l: iine qialité à Va s-
hiii guîon.

L:. Lnu ve!!e dle la noinatiai le 1. 1%uis-le-
Co:nte, ouiunC inru de Fruce à VWaliing-

t, parit Uavoira i.muié une snii umi Upree
das le niauO o elle a pu larenuir Cure où
iois ócn 0;s. Om sait gie lii giii'oi'uieirnmtl

f'rlmç:ais ude îi'avoir. pa uimis l( i aux point îiiuil-
nuiiir å smueuir quadm nii ui représt

qui se ntrouvait pruso îiliuiî'nt eil 'mess
aroc :uul-uiinistr umiti autuele des ls Unb;
n ' fiite surtut dle voir( que, g.ve l een-

'icnd umhinsc' veire 'à propl,, les rtlIionis
amîicales *i 'xi nt (elire !i l'u ee ct I»Uiioi

i'turot pias été u suul instant uerrompues.
Ce petit indidevt imledeoir lleirIir la bonile
imuielig.: ce gqii uit entre les ideuix pup-lutes die
syip.hilics reelles, bas&cs sur les Suvehis iut

piss? aus:.i bienî ticzur les esperaices e lu-
volir.

AUMNKO DESiiui'.ii
AU :arTmos n's REîvu'Y ns.- La semainie

dernière lit l'Handi/tou Spectator, il a été reçu
a l otre port, £ 0 d droit cie Douane en ui
seul jour ! C'est plus ue jamais il 'a été reçu

(1:1,11s la iióme u p6riode.

cm unr: ni'.suNEuE DH.S L'ETAT DE vECRMtoNT.-
Le 11iî dmuiouran il y a eii unue chuto ude neige
cunsideérab!c dauus cet étal. A l'est ei à l'oiicst

dle enutpellier. co:mo'îii amulu evui'runs île Norîithl-
ldc les monitaigni's enu eéluent uviiiertes et ul:iii

inulurcos e'mîlrOits.lui lerre On 0awil six p'olus d'e-
tpais-ciur. Danîus le Xi:nnei l'es Alona'gnes nii c'n-
cdiscueiiur bluane îumnteu hy'i~ver' ut a Banîigur il
yvahvui de"x pouuces ude neige. lua uiem:iuî ne dler'mere.

Ehn Cuaada nouîs in'en avoais puas Ciinu encore. La
suisoun est muagihque.

sis-ran.--On a re'çu au Lloyd dle LondIres la
nocmuvelle de la piener dii liavire ta'Miner'ec, allonu

d lSydneiy à lui baseu île Fou tlanîd, chu l 'Austra-
ie 'Ce na''ure alvaitlu :lis sua em-i'uumson 200 barils

dle pomomlie et îune qîuiîntiiû conudilrabtle de rumi,
id'oui-île- viei et de su îrîe.

Le 2h maurs, daniîs lui nout, on décoîu'rit que te
femi était danis lui cale, et déjà l'îe fumîîîé <umaisce
umontuaîi jisipue suri le polit. Le danuger' rconu
le ca pi lininie de IP'q u: ipiae ei les paissaîgiers se j e-
tenît dan i les embarca'ut ionis et se hatent de gaigner
le lairge,

1l y evauit - à· pino queilques5 il inuutesi quils

avaient priece puirti, que le navire était itou en
flammes, et bîien t une exllosion épouvantatle
retentit sur la iier ; en mme temps, des :lébis

euifl imnliés <étaient lancés à une hauteur prodi-
gîeus e.

Ui q1u(art i1e rès, l. mer a vait tout en-
Aouli, et -il ni reduit plus iPauitres vestiges de la

MTiner'c:j quelques poutres calciees.Les nu.
figés, aprèés avoir a erré sur nia imer puint six

jours et ini nuitylm ;oie à utoues les privations
ont élé 'î'sez l 'urux uir arriver à Port-Philip-
li ; où ion leur a prodigu·é touis les ecours que

ccs'uit 1-ru iii'état.

Plusieurs cultivateu:-s se sont plaints que la
ganrne se lmatt dans leurs Itawts après

ielles C:aent aur;wh'es : voici un remde que
suggere la Guzece de Gaspi. [s s'agit de faire
hoiuillir les paiies. dc lem 1 era uiianiius un vai -

seau pro et il" les luissor geler. Ail fou' et à
meist e quon veut s'e servir, ,m n' a qu'à,les

faire rch tiulir. Ani de ta Religion.
Pals El' Ma',sURr.-Uint> qtuian;iIé de poijl,

île umesuret e vergum ont été corifisqIués par
'iunspeeu' du revai: île ce di truct, ci cette
ville, 10i nicr, les dit, puOidh et une.nires ne

portant p:t l'éampo hinciaîle. Il eit à re-
iruer' sotis la oumvelle loi ulle qu'aiendée par

le 12e Vici., ebp. 54, les personnes se servant
anilus 'uexploit'jtionii41C de lr commerce de poids ou

de mesures no miampé, sont pu'siles de la m-
mue amende que si elles se servaient de pois ou

de m'sures faux.
Avi u 'Iarclands et comierçants qui dé-

sirent se mettre à couvert Jes luursuiles et de la
coin h sca tionî. -( C'ownuncp.) Cuvien.

UN AvETUluR EN c.ALiFORI .- Oi raip-
porte des choses uierveilleuses de la Ca:ifrniie,des
histoiues pus u mains vraisembnlamibles cie forunes

acquises raEnierne t. En vmi u'e qui ei
vraie en lout poit et assez intéiressante. Un

etoven de New-York possédant ui capital île
$10,000 vivouit <watt street à prêler de l'ar-

t et à fuire le commeiru r'arg-it de iba ne.
Saisi toum-à-eium de~ la fièvre Califoriienne, il
ulicta un lles vi4'.-IIux vendus à l'eican upar le

ov'ureum :niamricai.i à la in de la guerre du
mcxiqU. C'etait un brick your lequel il paya

$:3,500. Il achetu des virs et d'uitirres liqueurs

pour le reste de son arigen, gardant justement
ý500 pour pa''er es d?. 1ueuenses de rloute juisqul 'à
.'inFranciu co. Il r'i uioait ainsi toute sa foriutne
sur eco'iup de le. La fortune lii fut fidèle.
Arrivé à la terre dle 'liPoi avec -sam c ison, il en

lp àusa un proli imense 300 à 4 t00 par cent
e.i il lui fuiî oltUrt pour son vai<seani $25,000.
l reilfs' ene olre preforuniit faire une couple

dil vgs à "OrégIî pour aller cihert'her du
bois alors ei granile demande à Sn Fr.rucocico;
aprè s qu'il ti reven, de son sieond vovarie de

a Caldifritc a prod lit di, le .Y. Y. .LHerald,
ilans le cutiirt esla'ce d'uni' au'Iée,lune plus gia"inde
révolution dans les uaîires ucolmnerciales que

tit tun siècle precédant I p crtiiléer. Lu re.ul-
î:tm sera titi î'h.t îi.g>m 'tut complet Lans le curs uu

'ommeirce i.li e Erp et la Cluine. Les on-
vertues que Po sparle de fuire à iruaver Pl'Istim'nie
'le Paiaia, et les prjets d le chemin de fer à
travers l( 0continent va hâter Pepoque où tout le
commerce de t'E pi e avec 'Orienit nassera par

Sani Frain. iscol, P:naiu iii ou INicaraguiai et N''w-
York nour Londres et Liverplmîîi. Durant les

lis derniers Siècles l'idée dl'iue telle rO.tAe entre
l'AnIolete;:re el 'ile, l i luià mé l'Pl'esprit debeau.

uuup Ph'm ies.M-< il était reservó au peuple
améi/ri.u:liniuins la primièiire iiuée de!eur posses-
siol de la Cai!iu , de dolaire partir le mouive-

mnemui,qui doit biemtûôt réiser lus rêves et les pré-
dic'tins dot m>is i'rniers siéla ir sujet de ce
urancPan4ment -111 d4nl touri coamu ce de

'Orgun, în lui oil':it S .J000 imu.' 5o:1 bi'k. Il
acepluu et le udit. 1Raiassant alors tout ce

q'il avaiti pg surè t .es vins et sur sonu bois il
converl'O ue uit l l'tilre d'o. Il retourna à

NU%--rk il y a luiel quuus jmurs ndans l' Crcent-
ity/

1 
er l;po-al fi lut ii;ulnte du hiilelphiue

SO150,000 . Ctt' x'olei:ur pouJe poIur lI neu-
verir en nij set Onu ndmi-aiges. Il 'aait mis

qEue i 'm' s ut uaquérirC ctte Ibtuiniie.
-11 d'est tonn dnlomoent à St.Lons une

coiveition <l udlgnis d'un grand nombre
d'Etat î le i n, culnv iés pour délib&rer
sur Js les oyents de I lserle giganitesqnio pro-
jet d'nn chei de f'r colitilîental reliatnt les

ctls de PAttutiqulie à colles dit Pacifie.
L'asseiblêc s'est orgnis Sous la prési-
uic de M. Douss, dû Plilinîois: cha-

clinn des t.ts reprsntls a foutrni nli ce-pr'..
silent. Trois dl'gués de chauue itt. frent

ensilte udsgtiés punr su former c iomsité
spécial et .irni'e on rlsolutios le but de la
réun ion. Ces r'so!itions se sont borniécs, (IcI
reste, uaicomme11 e on dvait s'y attiire, u sollici-
ter du congrèS iiu prompiiîte décision concer-
uiant le clemii de fr du Pacifique.

L'au utIarrâté, en thése gélmérale, -iie le
congrâs serait pióde ture commencer sur le

elhunpuîî les mr uxv1IIX,à l'ouest les in ts,actaclle-
meut orgnisds, de manière u ce que la route

f'ût termintée oni dix ains.. Aux Etats resterauit
a insi le oin dle relier nu nîou.veiau chein le
rése::ni acîtue detis cmuicaeutionus intéri-
cu.res.

Apîrés uno0 sessxion de rnttre jours qui, en
eni suommilu, n'ai huit avanlcer quie bien pîeu lit

quecs ionî, lut conuvenat>on s'est uaurniée jutsu'ail
lui' avr'il, polur se rauttsembiler aloris à Phtiladcel-
phime. Dans cette premîirenrêtuniont, chle comp1-
tacit 4-65 dclugnós. tient 264. .ippaurten]aienit ami
lEcumcky seiulemonLît Tous les Etauts étatienlt
loin d'ailcmîrs d'y être 'crerseutés, et, sous
touis les raupports,il est prèsumanLble riue l'assemi-
blfue do Phuialaeilhic sera pltus régulière et
pilus impo 1îrtanîte. Courr'ier tdes E.- U.

- M. Lu1mîînniîli a pris depuuis le 1er couirant
la ré<dationm eun chef le ln R'yormec. Idecm.

-C'es t à l'i'sue dlu econseil qui is'est 'tenu à
la chtanciellcerite, que Mil. le mîiîîist ne die P'iuntrieur
a intiit'îi lua repr'éseîintatio.ce lui pièr'e inîtituîlée:
Prome, ait theñtre' de lai pîorte-St-Mar'tini. Nouis
royonîs savuir' qtua le noniil'clda souiverain pîon-
tife uivait fait des cdómaurches clatis le miême butt.

]tdeml.

(No 34.)
La lettre suivante du RIév- Hemnry Wood, île Concord,

N. IL. éditeur du c Congrationil Joî rial," papier re-
ligieux d'xlii haut.caratetre, parle'utant que des vot-
mes et' ivur de Pdexeence du Baume de Wistar

Concord, New Hampshire, 2 mars' 41 '
Mr. S. W.- Fovle-Ciher Monimeeur : Il y cut'dleu: ans

l'hivcr dcernier, une attaque scioudine et violente iaux pou.
imons, causée par le froid auquel je m'étais exposé, ine
força de gartder la chambre et le lit pendant plusieurs se-
maimes ; et lorsqueje devins mieux, il me resta ime telle

oppression et diicuité à respirer, que j'étais iicapable
q'uine marche rapide et d'un e.ereuî violent, et que sou-
ventuj mi'e pouvais dormir ou reposer sur Uri lit pendanit
la -nuit. Souvent la souffrance était extrême, et àen

uger par l'ineflicacité des renèdes dont je fesais usaîge,
j'iugurais que la maladie était incurable. Ayan6t été ei.
glgé à ftae l'assai d'une bouteille de Baume de Ce'riîS's
Sauvag.s.de Wistar, sans avoir la moindre coifiaiice
dans son elticacité, nion plus que dans aucune autre pires-
crption, pcsoînne ne peut bien comprendre quelle fit
ina surprise et ma joie, quandje m'uperçus que l'uppre-
sionu était presqu'emlcermlent disparue avant mémne que
j'eusse iinîi de boire ueti bouteille. Coinie j'ai une aver-
sion mortelle pour les remèds, et que j'en use raremenit
sans aucu-e firme que ce soit, la seule sympathie pour
ceux qui souiffrent m'engage à donner ce témoig;nüge pli-
blie, et il recommander le Baumite de Wisita r à ceux quiseront afiligés de la môme indispositionî.

Votre re.lmpetueux, tIL"RY WOOD.
A vndre à Montréal par Win. Lyninan e Cie, et par

Jothnî Carta et Cie., rue St. Paul ; aussi par Alfred Savat-
ge ut S. J. Lyman et Cie, Place d'Arnnus.

Moiît,éal, le 18 septembre 1849.

NAiSSANCE.
A St. le Pie, le 23 courant, la dame de

Louis Eunèbe Bardy, écr., l.a mis au moid.
un fils.
Ei cette ville, le 28, la Dame de1 M J.

-A. GnAvEt., libraire, a mis au moncd un fils

MARIAGEs.
A Berthier, pur le Rev. Missire J.F. G-
on, curé di lieu. M. L. Bouillard à Dîle

Elise Savignac fille de sieur Michel Savignae
[uargîillier de Ja dite Paroisse.

Au mêmcne lieu, par le nmème, le 8,M. Fran-
çois Xavier Autin à Dlle Rose Déeommóisè ltots
cdeux tdu dit lieu.

DÉcts. 29 oc-r.
Cette unit à l'Hopital Génîéral M. Micel'

Grifilth, pr'tre di diocèse de Québec et cmuér
pendant 7 ans à St. Gabriel de Valcartier. Il
était eé cii mai 1794 fut ordonné prêlre etn
Ir'land el Sept. 1813 et vilnt eu ce pays daus

Il'aniuée. 1843, alunés avait' exercé le mniisère
dans so piysnatal et cin France. Il appaurte-
lait à la société de prières pour les prêtres
défunits (h me.sse) et à celle de la Cuisse ec-
cl ési'îstiquue de St.MicheL-(omun qe.

A ux Trois-livi ères, le 20 M. Alexis-H-hcidou
Bpatuliei, âgé Cie 72 ais.

A Berthier, après.tmue maladie de20 unis
supportée avec résignation et patience M.
François Deiimers,à l'âge patriarchial.de S ais.

DEPARTEMENT DES
TE.RRES DE LA COURIONNE

Moitréal, 26 octobre, 1849.
N conséquence de la Trarislation du Siége dii Liu-

verneiimeit à Toronto, Avis Public est par le pré-
seint dînii, tue toutes Communicationîs destinées à ce

Dptîm nt de la pa:t tics Personnes résidentes dans le
I faut-Can:ula, devroot ci-après être adressées au

Conimuilssa ire des Terres de la Couronne, Torontn.
Les Cmaiimuinuuications des Personnes résidentes dansle Bts -C.umida devrrnt être adressées à

L'Asistant Commissaire des Terres de la Couroin',
Montréi.

lL"ýLes Papiers sous-mentionnués inséreront l'Avis ci.
dessus unle "is par semaine pendant un ilmois:

La llinerve -Les jilangese Religieux--LEcho des
Cmnerus--1Gazelle des Trois-Rivièics- Le Jouriiii

Québec et le Canadic.

BONS PROVINCIAU X
OPFicE DE LINSPEcTEURe-CENE RAL,

Mlontré al, 29 octobre 181-9.
]-USQU'A nouvel A-is, les DEBEN'URIES du Go::-
,'e*rne menl îîour £5 et £2 10 chquE, qui sont échtuîs
a ave'' dro.t ut douze par mois d'intérêt, seront rachvi-

tées ux Oheics des Banques de Montréal et de l'Aminé-
riquLe Britininique du Nord,etde leurs diffl'rentes brauches
dans la Province. -

(Signé') F. HINCKS.
îinsp. Géli.

AVIS AUX INSTITUTEURS
demande, pour St. Frminçois de Teni-

' pletoli, vis-à-vis Bytovn, un Institteir
eapible d'enseigner le français, lPaniglais du

moins .médiocrement, et qui deplus sache la
plaim-chant.t Les honoraires offerts sont ce
:C15 à .; .- S'adresser à Messire Jos. Giun-
guet, enré du licu.

Liutèrt parlementaire est concentré clans
les discussions les bureaux et de la comiiiiis-
siO elhai-géc'examinr la situation ce la po-
litique de la France à Rome.

Eaux de P1mtaîg"înet,
E SOUSSIGNÉ avertit le public gIn'il u

A Iaplointà M. Jos. B nU ', M:reliaind Gro-
euri',Pu.cr JACQuus CAtTIER, ulgelît pour la
venue des Eaux d(le PLANTAcENET OuI il I auira
toujomurs une gr'andol qulantité de e's 'Eatux
F"raichesI., si bhien conniues du pîulic.

CHARI4 ES LAROCQUE .lgent.
Mountréatl, 26 octobre 1849.

BUSTE DE

L seupneuîr de Montródl, sculptô par MI.
Chîs. Baullet, prové~ient. les nîomîbreumx mlem-

bres lup cler'gé, et autr's pîersonines, qui eni
aout r'etenu dles exemuplaires, qui'il est prêt à
les livrer.

Ce B3iste est cie grandcetur nature'llc et à
(hit i'ln' irationi des Coninaisseurs par so. res-
sembilanice nartfaitc.

Auissi, Statues dle la Ste. Vierge de dîifié
remîtes grandceîur's depuis 5 pieds jîusqn'à 6 pou-
ces poeur Eglises, Chapelles, maisonis; Buistes
ent petit die i\tonseignentu et de M. Chitiquy
etc., etc. - îty

P.. E. PTCA ULT.
Coini îles r'ues Notr'e-Dameî et Boni-Secours
Monitrf'il, 23 Octobre 19.
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ilion treal S SeptemIare. 184l9.A VIS est par le présent donné, que le 'Fer-
res de la Couronne ci-après spécifiées si-

ites, dans le comté dPOttawa, dans le la.-Ca-
naraseront, à compter du VINGT DEUXIÈM E
OCTOBRE, prochan, à vendre aux conditions
énoncées dans l'avis pahlié sous la date Iui
Deux Mars 1S-49, et au prix mentionuó ci-h'as.
par lPAgent Local, Jonx Lvuc, à l'ile des
Allumettes, auquel l'ri devra Adreer,

rrix (c vente:-Trois Chelins l'Acre.

.Townsip( de Chica-ter.

Rang ler, LoIs A, S I9, 1l à 22, contenanut
depuis 6S à 651 acres.
S2u:o, Lots A à ), 1 22, 27 à 52 contenant

tiepuis 3S à 171 acres.
Aui le résidu de in partie nord, ou Si acres

des os divisès Nos. 23 à 26.
" 3ne. Lots A, B, C, i à 4-S, comenian

depuis 43 à 14-6 acres.
« 4me, Lots, S à 46, contenant depuis 4 /à
n 59 crcs.
" 5me. Lois 4- à 50. coutcnant depuis 50 à

114 acres
Cime, Lors 27 à 50. contenant depuia 51 à
15S:acres.
i ?mu, Lots 1I à 50, centenant depuis 6 à

100 acres.
Township de Sli heen.

Rang 1er, Lots 1 à 27, contenant depuis 100 à
142 acres.

ç 2 ne, Lots 3-1.et 35, /t Jans l'Est, 50 acres
chaque.

" " Lots 36 à 50,-contenant depuis 100 à
260 arcres.

IRang 3:nc, Lois 53 à GS, con:cnant deputîis S0 i
122 acres

- dome, Lots 52 à 56, 69 à 79, contenant
depuis 46 à 2.-17 acres.
« Sine, Lois 1 à 56, contenant depuis 100 à

194 acres.
« c me, Lots 1 à 6, 14 à 56, contenant 100

ceres chaque ; 7 a 13 contenu inconnu.

Towenship de Walt/ain.
tmg A Lots E. 1 à S, conteiant depuis 4I à

200 acres.
" 1er, Lots 1 à 18, 23 à 14, contenant delm'îis
43 à 144 acres.

2me. Lots 1 a 50, contenant dpeutis 52 à
162 arres.

" Sime, Lots 1 à 49 do. 100 à 162 acres.
-10 sept.

DUREAU DES TEIRRES DM LA coURONNE,
. .Montrcl, 3 août 18-4

Les individus, qui ont des locations de terres.
soit commîoconicestiouires pri i Uts Orouinue

leurs lêitaires héritiers ou substts. et qui n'ont

pas encre en leurs patentes, sont p:r le prèscnt
Y,:ifiéùcs que couformemiuent à la;5e. claus de

1lAte des terres élpassans la dernièrcessiomn &
i lkgislatwe, toutes terres, dont Podroi .nnci
lo.t à des honoraires, lesquts hono:rirs sorJce:

manint-manit Its ou sur llesque!eis il V a encore à
renphir des conditions tdetablissemnct. ou don

.?xéctuon Ides conditions déb!ise ment reste
i pre prou:ée,seront con Ii.aées et reprises.
î:îcîous tie s honraires ,c sient duement

,,-:-s, et îpw- ICe s cre-ina dmmen

ei ne sien t our t ces à ):1 satiüct;ion du-iu-
remrmeru, le T RNTEME jour de M AI

fananée 185. Les honoraires devro t étre p:güs
ei la preîiv'e dc e exéctiun(n des cond;ions d-
tablissemnents devra être cilée dlans ic Bureau du
Commissair clos Terros dée la Couronne.

Motréal, 7 aout 18-19.

REiAU DES TERRES DE LA coURoNxE.

Montréal, 18 août s-1-9.

L a phi à Sox ExcErLEcE LE GOUvER-
3 E -U n AL de neninier :

Jo:r Lxcu, écuyer, de l'IsIe des Alu-
zicttes, agrent pourla Vente des Terre- de la
ilouro1 3ans l Townships de Chiches..

StIecn, \V; !ýîa:n et dans la dite !sle , P neO dle
ée erière étantt '-acante pur suite doc - ra -

!aC uationr ic JranoiXavier ani-e.-er.
~u X: -Avta. DÀs--tEN, écu-r, d Ple

-I- Cal unwt Agent poir t a Veule des~ Terres de
la Couronnre dans la dito IsIe, au liei et plact

.1 W'a1r R--frd, ècyer, qui a ré igne eeit
-partic de on agence.

Montréil, 23 août 1849.

DEPARTEMENT DES TERREs DE LA coUnONNE,

Mont rérl, 3 aútt T349.

A VIS PUBLIC est par leprésent udonné àceex
qui sont en -leites soit pour des Terres dit

Clergé ou auttres terres Publiques, que s'ils re
payent au imoins un des versements Its avec inl-
érèt, dans le cours de si: mois à compter de ce
jour, leurs terres seront alors reprises et mises ent
vBåte publique conformémnent aux dispositions de
l'Acte 12 Vic. ch. 1.

Et avis est de plus donié à ceux qui doivent
pour des terres publiques en général, que suivant
tes dispositions du dit Acte, leurs terres serot
sujettes à être reprises et oflertes en vente, s'ils
ne payent ia µte année ai moins un des ver-
tements requis, avec intérît.

Aux Conmissaires d'Ecole.
ESSIEURS les commissaire 2ûprocure-

. ront, pour une école modèle, un Instittu-
teur, qui petit prendre un engagement présente-
nient à commencer titi premier jour c. Septemn-
bre prochaiu. S'adresser à Messi:e Durocher,
prêtre et curé, à Belail.

N. B. Le salaire demandé ne ser -ue raison-
naile et. uodéré.

130eknil, 2 juillet 1849.

ESOUSSIGNÉ a 'honneur diuformer
los Messtietrs n Clergé et le Public.
n11.'ilîl reçuit e)cc mOntVi mei n11110 oi1dition

Considérmbi et.tr&s v aric aux articles qiil a
A t mn ; 'i"ci onsi ent en orneinents

E glsil brou ts, 4 ls~ d·Or, soie, argent etc.
Tont ce qui es, ei usage pour ils briques. bot-
ics, 1ira bla.che et j:u,. cierges de toutes

proport tis., vins dc mcsse do la muilleure
¡ualitU, oeceis di. gmm oliberimi hu lo a
i1np3 son, tI rente a deCs ]tnx moder ..

Les ance 's lhumes en'l a re:ues des pre-
mimres mnasens d'Europ metteit le soussign

Cn mesure d'dll'rir à ceux qui désircraient fhire
ouit des Lbjets étrangers totitec qui pourrmit
ltr convenir.

Motrtéal 27 septembre S-149.

Cied Bytown,
E C LFi-: DE BYTOWN s'envrira do.

nouveucau' le U3X-NE~UF SEPTCEMBlRE.
COc niaison embrausse ce qui eog généra-

Slemnt ensign dans les autres collèges. On-
trc le latin et les autres études classi.les
SL'étudcdu r. u (ais et re l'a uglais soiîgnée tout

ricuireet Les pareuts out à pourvoir
à ha nouirriture de lýteur lts gi, trOis Ib4IîS
le jour. a nuront une Icdmi uliire pour prcedr
leu r repas da Se respectales laisonl choi-
sie ad/ /lIe le reste du temps se passe au oui-
Ilégo.

Le prix de lt rtsieestus-dósigne& insi
que dl'écestle £- Car anunée payable
d'avance. au moins par quatier.

Dytown, septembre 1-49.

DES SOU1RDS-MU ETS.

iEPTU!S que la Lislature cessa, il y a 13
. ans, d'encourager l'école des Sourds-Muets,

si laiilemen'lt itenIe par M. R. -IcDonald, tous
les vraiî ani.; e l'hu manitC déploraient l Sort
le ces inFortunés, privés des bic: de i deC l''nc-
tion.--Mai lorsque les derniers recensementssont
venus an noncer au publia que onze cents Scurds
Murts en Cana étaieut laissés dans l'oubli on
regretta à bon droit cette arathic qui contrastait
si étranzement avec l veif intéràt que portent
aux Sourds..:unts toits les gouvernementc de
P'Euroo et celui des Etats-Unis. Voulant amélin-
rer le 3ort de tant d'infortunés. iMgr. de iMontréal
n'écoutant que son ardente charité, sans secours
péenniaires. nmis ave l'espoir 'obtenir plus tar

P'aile r:e la légis treI ut le génèreuse pensée
d'ouvrir en Nrvembre dernier une école de

SourdsIt:ots Jdnt la direct ion Fut con ij(o à M.
Laorce.-Ge Pr tre vec i:aisance dCl.Reeves

S.- Muet, ur-e m.:int enant de donnerI 'instration
. tlien.: les S.-uctsintliens de la Province.

Il ne sera c:igé de eu: qui sont capables de payer
que deux sch lin et derni par mois.-Dans la
vue dh'in:curarer'écrole des lhamilles olTrent de
pensionner queques S .Juets pour la modique

som!e0 C.:. p:a ares lai utoins par élve,y con;,ris
e b:-b deuri! :.-ii -Dans le cas où l-s

mêmes les alimens
n a e l' t.-s Isra m. avec une personne

quli p~éi:npar ia r nîrrire et les logera poulir
.seligs par um'i.-Cc:x dont les pirens sont
pcrtes ou qui seraient irop àgs pour apprendre

à îire ct à écrre, poiurra:tit au nmoin recevoir,
sis tont intemene, I'iisrtction religieuse par
!e 0,0q!a etc. dans lcspace de six
mä,,. I/l e e au pied du cournant, Rue

t t.a:,e arsd oureamlère des Steatmboats

Vendredii le 7 Sern~~T bre.

ETABLISSEMENT» '4osELiURE.3
Coin de- i cs .o\ re-Dame et St. Vincent

lin Soinor satisi'aire l'attente de ses
nombreux: aîtis, vient de ronvrir son

ATElL IER DI RELIURE
Siendlroit ci-dessus désigné, où il est mainter.an:

prét à recevoir toutes le; conmmiandes lans sa
brant che qu'on voudra bien lui confier. Il apportera

à ts nvrages une aiintiomn et une exactitude
qui lui muritrnnt Pecouragement public.

M. Z. C. aurà toujours ran mains toute les
,u.cut -;iur Ede tel-sque Livres, Papier,

En::r, Plumez, etc. etc. ci:>.
Z. CHAPELEAU.

Mot!réal, 2 nri 189.

, 7, C·i rdit. e iutre du Cinada et dec
Etats Uuis d'.--mécrique.

r E LLAGEr 'TINDlUSTRIE, itint si-
U tné sur hliviére L'Assouimption, ai con-

tre Punc gra.ude p toptiatin ldans le District
de Mottéal, etscailemrnet qu'à 11 milles du
Fleivo St. Laurentavec la perspective d'y
comnrt injer la richain-par un chemin de
fer maintenaut en consitruction, offre dc
grands auvartagies aux Capitalistes et autres
cirsonios entrepronantes, qu eiésireraient

cutilizer les poobru i puvo-irs d'eau ruc la
dite Rivière tcnferme, particuilièrement dans
li voisiiage du dit Village d'Industrie, par

bn .coiistrtctioi de diverses nantfiueturcs,dont
le Canada trun si grnl besoin.

Et les soussignés.désirant encourager toute
enèce do mauufacture dans le dit Village
PTnduustrib, font savoir att public on genéral,
qu'ils sont disposés de vendre ou louer à long
terme, Cpar titre incontestale et exempt de
cens et rentes ut de lots et. ventes,) les dits
pouivirs u.'can, avec lias terrains nécessaires
aux dites manufactures ; le tout à des prix et
conditions très-filvoralos aux acheteurs.

B. JOLIETTE,
P. C. LOEDEL,
G. DE LANAUDIÈRE,
A. T. VOYEI.

VilgedTudiust rie
20ldecem>irc t184--

ANALYSE
DES

BAUX MINERALES DE PROVIDENCE

.3. 0 D_ýE iw .vn- j

EAUX FROIE)JS 4-7 0 FAHRE-L iiNH IT.
Ces canix coiti ciutent les pî-incipes s'ivaniuts

PRitc!'ES GAZE.UX.

-Acide Carboniqne (dlissott cin cau)
Protocarbuttre d'hytrtl ne (Oui abondnce)

PRtScrEm 5SLIN:.

Chloruri de iSodiu r;: -abe ance)
Sulphatc de Soude (en pette c.nrtt)
Biuarbonate .le Soude (base du Sola-Wa<:-)i

assez abodamt.
ChloreJre de chaun: (eni abnilancc)

Chtlo rur le Magnuóécie (Clu pti quantité)
Sulluatc d ilzigiiésic tussez abna).

EFFETS THEPAPEFTIQiWS ET PHYSI-
OI.OG[QUES DES EAUX M-N--

R A LES .D PROJ VDENCE.

Nous avnsv.i por Jan2ul s de es eaux
qu'elles renfor tment ph:siurs so neuts à base
dle coude. de ianse c t duc rin:: unis aux tei.es

cloryrit- que::, ca rhuoniue s et s ul ph irit:utes:de plucis
que ce-s eatiXtuttnaint en dislutiari. tane assez

gr.ude quantité d'acide carbniq:ue irs pui:at
et qui agit e-ure com e temp-rait et cntis-

asmodique. Cet acide ler. rend encore flracets
dans cer-aines a ïetions nerveuses îe d estumac.
dans la tlypepsie,!a ctrdialgie, dans les vu-rmis-
setients nerveux cheles fIemm u:ties enceintes.

Les clol-rures .esodioin, les su!phates de
soude et les carbonates de cette hase que conti-
enient ces ettu: leur donncnt des propriéiés un-
ticholériques trés puissantes et bien imn-îtrées
comme lont prouvé le t ibreses extpérnes
faites à cet égatrdt:l:de plus zes sels Jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses Liei cotunue-c
en tout le monde.

il11 ont encore uno pîropriét bien gne de l'in-
tention des persouimis qui font i'usuge tie ces
eau:, c'est leur vertu isthentriptique,-u Ies reind
très avantageuses dans les arti oniiîs de l'appareil
urinaire et su:rtouît dans les atffecuioio Le la gra-
velle. Lcs calculs treés par l'acide uriiule sont
dissouts; les urines deviennent alcalines; J'a-
cides qu'e lls étaient anparavriut.

Les hltrurts de chaux que ces caux contien-
ient, leur donnent lefet cIe neutraliser les ac-idi-
tés dle mPvstouiac qui sont si fiéqietes chez les
dys 1 eptiques et autres personnes aleci ées ue ti-
lades orgrniques. de ce visc-re. L'on se trou-
vera bien Ie l's::fe îe cer aux dtins les iliar-

hèees chroiiques, uuióie le celles tiui sont comr-
pliultes d'ulcradton d"s instestins.

L'on ne dira que qielquies mots de son emploi
en bain ; ces iins agissenet conie toniques et sé-
datifs snivant' Pepace de temps que es persunies
y deeturent et ils sont em plo ds dans un grand

t:nI're i: eas, tel que dans les douitleurs arc-
laires, le rhuumatisme et la goutte. On en retire le
bons effeti îdns lesa'ectios sarophuleuses, le ra-
chitismela ehlorose, dans lesntC ions nerveuses,

Phystórie. PrileieVhypoondre dans les d:ou-
leurs utérines, dans l'hyperirophie de Puiérus
dans la dysnménorhee, la stîrilité, les doileurs de
reins, etc.

.utilité de ces bins est ca qiuelqîuin sorte évi-
dente dants le traieeintt prdsratif des thii>rmi-
tés et pour consolider la guérison otentue par les
moyens mécaiue. Einfi: ils sont 'un grani

ropr pour 'oinbatire Li consuitn.ion lyniplhati-
clue les enfauts it les idiverses accidents clöpen-
dants dl'ue asthóune locale ou générale.

MODE D'ADMINISTRATION DES EAUX
DE PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eau se prerli soit pure, soit iélé à quil-
cIgle tisatnie, soit tcomabirtée u vin, ai: lait on au
sirop quelconqur, sellon le goût des individu.s.
I.a dose et t'une à deux bout'uies par jour
commue purgative et prise par tuibltir avant le re-
pas. A plus petidse elle agit omnme diuctéti-
que, thaphorêtique et stomnachique.

Gb ERISO0N.

Depuis que ces eaux sont connues, M. J. L.
Sanguiiiuet, Marchan à St. ly:ciiiuho, a fait

s : une dyspepsic clroiniîie
rt il cin est 'bien guéri.

M.TJoselh Gaz"ailloi, pére, son itffri i d'un arnld
M!l de tète depuis plur de quhizeijurs i ilel a

lait à îîluîsieurs reprise tlh:rant !eux jurtus ;ils'est
luvé dans ces cau::î sci naI de tête est .lispa-

ru: dpuis ce uomet pIuieus autres personnes
le sont tmiss ut bLoire r(leces eau:, et cells décla-

rerit s'en hiei tiovor oir des fiblesses d'esto-
mae.- M. Joph Su.G-enn-ti, placé la diruec-

tior, de talissemetune le-s b:ms qiu sont mait-
tenant en opr'ion, va inicessmeut mettro des

tlI pôts, dle ces cuaux à Moot-réal, à Qtuébee et à
Trois-Rivières, ils les venidua a un prix bier: rno-
déré, vû la facilité cli transipcort île St. H-yaciilhe à
ces autres pilaces, et vé atussi leur tnouveauué.

Des affiiches feront connuaître les lieuix des dé-
pats.

St Hyacithe, le 16 jutillet 18-19.

Otn rics rUcs

NO I'RE-DAME ET ST. VINCENT,

A VER 3TIT de notuvueau ses pratiqîues que tont
son étacblissemenut est réuni dans ce ntou-

veau lîcal et qîu'td a tou:t-à-fauit uabaundlonnson atn-
cien magtasin.dce lt rtte St Vincent vis-a-vis la
Plare Jaucquie:i qîuartier-.

Il aîttenîd i,'înc rtumment piar les prochba ins arri-
vrages, nu: RTCII t ASSORTJ'W\ENT' dIe MON-

TR ES, JIIJOUT 'ER I ES, arties de goût eti',

Muotréal, 26 mai.

:BUREAU DEs TERRES DE LA COURoNNE"

Mlotréalio 2 Mars, 18-19.

VIS PUBLIC est par le prsent-donnó,
que le prix d- dép:rt des Terres de la

- Coluronnot(u dlans le Bas-Canada et les
coniditious uI paicUent, scronut à i'a nir

coimie siu, po les colons.
Poiur Ios Trî de ia CouaonnI a m(ddu

luviie St. Lauru t, en descendart jusqu'à la
rivièrc Chtaudière et an chemin Ki nnîebec,
y compris le to.ntsiip de Nov' ton, ccuité de

urei.4s. Pacro.
Pour dito dito, à Pest deI la rivière Chai-

dièrc: et de clhel ini KeLuchco, y coinpris les
comtés de uioinaveniture et 2aspé 2s. lacr.

Putur dit utait norddil feu 't. Laturent,
depu la. limitite otuCst d cott! des Den».
Motiages j 1 -u la limite est dU comte d
S.agu3a, 2 . F'ue: .

N-. B;. - Less ocupeanut: m-: t <I do letu danîs
le Saunylspourront ct .P:r,

ou payantt le pi::, 10 e navauit lule anvier

our io, comt du IP'Ottavwa, les terres
d: les Townushis é nj :ltu:tn u en vente

Ps. Pacre.
Dito dans cx-: qui le serort ci-apr s, 3s.

l:acre.
Ui ' in] quart cou prix d'cat sc:a payable dans

cinq ans de l tiate de l'acquisition.
Les autres t:·ois qnalr seroit payablu on

trois ve:souents éguuX, à des intervallces de
deux ans chaque le tout uave-e inuttérét.

Persiine to poura acheter à ces ionditions
Ipus de cent acres ;et toute venct pour une
plus grande ê:ltité pourra être annuléc.

L'auchcLetur, ou pret-a tpssession t lot,
sera teuI d'ouri la moi die la largeur du

hmin sur tut le front dle sa tcrc et, dans
qîuatre :ns ie h date de lachat., de défricher
le ci:ie de la terre,et d'- t sidCr.

Il tue se.m émnde patente ei faveur tie
lPachîetecti que lorsqu'il atura été prouvé d'une
manière s auisfaisauute qi'il a romph ilescoidi-
tions de défric-hemet et autres i-deC-sss

mcutitonnes ;et quu h totalité d prix d'a-
chat et des intér1ts aura t :payée.

Les acq[ireurs, on autrcs occupants, n
pout-ront co per le bois sur leurs lots (à l'ex-

ception de ce qu'il lem -fudur: abattre pour
défrichementci autIres objets :Paricutture)

ni Cin vCndure, sasne licce .e ugent.
Les droits provenant die bis coupe eut ver-

tu ie tulle lieete se ron t uportés à Patrquijii it dI

prix 1 detla terr in- rvi' qulu les ut éliorations
voulne tis sciLcnI hiites ;si nonî. ii.i iront à lue-cou-
nonne.

Le bois conp sans perission sur des tur-
rus sous location, avant ldaucompissm -t de

tutes lus cotditiom requises, sera considé-
comme bois de lit Couroune coupé sas li-

cOnce.
Les demandes piur achtat devron t être

ftites ai- c ents locaux respectifs.

DEUXIEOdE EDITION -

DU

sURt

L'A RT l-PISTOLAIRE,

A USAGE DES PCoLes EL.META.MaEs.

ETTE édiiton est rrfaitc et augmentéc d'timeC iii-
Structioi sur les rügles ' a suii' ei et le, th'-.:iot:s uàévt-r eun éCriviL t tae tlere, du plu ieurs imiodòelèt-b

dé lettrcs ni frai- s -etn ianlis.es ttformules du Let-
tres du clu-uinc. Biilt1s, reçu-, tlinee ; ne lis: .ltiiri:lti (jîle s titres qualtfica.if ; ':ud'i iru : ues ioculitits
:i il y a tu iurtai it ostans le i-Canada: tPuie

liste des ch- fs les tdpaîrtemsî,i ws t't. uttifîde ta Pro-
vinue, et de pLatces de durs timriraux iceutift ; dutiu
table dJ'intérêt i i6 rir 1110, etc., etc.

C::t ourage est :·ecoinmandt tpar le Iureau d'.xami--
l-euctrs pou le distret d Montréal, et par M. le Surin-

tendaniîttc el'inustruction publirue pour le t1ls-Canau;d.
A vendre - Moiitréa, chez tous les Librair-s. et à

l'imi 1primiutcle de P. Cuditron ue St. Viineiint, No.'21.

ES Solisnórilés vieînncit de recevoinet
Soff~-rnt miuntenantt eut vrente, une cillt-e-

-l 1ton consiirrle d LViES propresà
être lonimis EN PIl IX, ontu i lîrîmer UNE-' !Eîl-

LlOTHEQUE DE PA tO lSS, parmi les-
quhsc trtouvenît les ciuirmgers sl;suiut•
iblioth u(e de la jeuonesso chréticuine, in- 8

Do d cId in-12
Do do do ir.-S

Djo tics Ecoles chrétiennes in-12
Gymnase ioral, iu

ibliothi îue picuise, formats inu-b2,
grand in-2, et in-3G

Do des petits enffuis in-32
Do des eifains picîux, ii-32
Do de Penîfanec chrétienne, in-18

Do lorale et Littéraire, in.t2
Do .Instructive et amusante, iii-lSq

Do Catholiue de Lille, in-18
Etc., etc., etc.

AUSSI

Un assortiment très varié Je LIVE DE
PRIE[ES avue relieu-es ordinaires et tuttres.

Le toit' à les prix extréintmint réJuits.
LA. 1E4 ISE DEîS 1)1RO1TS EST ACCOR-
DBIE AUX ACHETEURS.

E. R. FA BRE et Cie.
Rute SI. ViuventNo.3,

2].rîtai IS-l9.

s. UMiLLAiG£, turchitletcn vieux
chàtcau St. Louis, laute-Ville, Québec.

DE LA R1,2COLTE DE 18.1-8.

.lux Jardniers et.aux.prsonnes qui
ucch-ntl des gr(ailr.

ES graines d.c jardins sont g énralemnpt
mpinu eorc:n ce lpîyt, oni auîtonuic ctgar-

dées datus dsrnais usqu'auit-.
t.c i. .cs vssauxquii partnt lani:tonmt

pou.- le Cc:unida iaiassnt les differetuts îîorts
d'Iepe a.:ant la réculte des graines, ainsi

los ru'n:ns qua'~ -tppatnt.tsutnt outes de lan..
e pré-cd'toiu et auont par conséquent dec

vieMic.s graines lorsriu'on veut les semer Ca
Canauda. Pour reinédier à ces incouvénients
les usgnós ont adopté l'usage de faire ve-

nir leurs gr:anis par la voie( le New-York
penduOt les moi( d noveibre et de décembilre

lru'altOleOs ont élé cucilli, et elles leur arri.
veut. O New-Yort par estaede. Par ce mc>-
yen ils pe-avent foniiir à leurs -à praitiqes.

)ES GRANES FRAICHES
DE, LA NE1LLr UILRE QUAÀLTr.

Ce. :noyet, quoique: dis udiex a été pro-
vé liar- n cxlrience de ljsieurs années, ett
le mcilletnr. .Les graines qui mut été achetées
dles asigns oct i ouijours réussi. lIni cons,

quetnce, ils iivitenut 1 publicd à ichire attoîîtiuî
à l'arormi-tt de Gi nus n htiis et de
Gntans l LiFL ns vnnit t PARuS1) pr le
lrour/ detic Bc/Himore qui fhit voie du d avre,
et de Londres par le Devoitshire. cosistrun

en untie g-aide variété, parni. losuiielles se
tiouîvent:

Artichants Aspergee
Brocoli 13ctIer:uves
Capuîtcines Concombes
Cerfeuils Sariettes
Laitue Melonus
NIout-jl Oignons
Persil Paais
IInves Rhlubiurboe
5ali'nttt Sailg

Epuin:trds SIricette
Tabncs Nvtu-C
Fèves Pois-fiers -

Chloux-fIeutrs Citruiil le
Carottes R1otiriil
Féves romugs Choux d Suvoio

Bettcrnves blanches Thymi
Poireaux Timates

:Varjoli ne c-t:-., c., etc.
BI-IN. WORK.\IAN &c. Cip.

i7j2, rue St Palul, aoia du
Carré de hl Dt-u ie.

oVicîntréai 16 avril.
P. S.-Is out aussi à vedOre vii assorti.

ment étends îde Grss d- F-'Ius Lu Cana-
da. de Fra nce, d'A n l"terr, d'A mériquic. ete,

dont le calalogue est rniprimé et sera donné
gratis à ceux qui vienneoit pour acheter des

gr tues.

AUX FABiQUES.
' re un beat lBénitier en pierre et

lrh a -• geogretoi h iiuc.-Les condition
seroi t tr li-fie es--S'ad r-sser à

. B1. THIOMAS.
Coin des rites Dorchest'er et Sto. Elizabeth.

Montréal. 2 nau 131.

DAMIS PAULb,
Oîn Ds-r E :nL Ar c. nte. ayant fixé sa

résiut-dîce. prs duu Cowuvev d rît:BOIN PAS--
Ti-U1E. sur la rie VICT OIA, ofr ses sor-

'C- aux personnes rîi a-ircraient pret-
dre les D.ron-cs .'li:nct .

J) C' A I Y:OT, Prf-sur de franuç:is,
JL 1T laun. chl(-ongrtu hel!cs-lettresete

Cn tde rîues Dorelceicr et :Sang'~uintt.
Monuutré:tl, 9:iNov. 18-48.

~L rUi LATOUe,
_ icÀL Notatire, No. 16, rut

St. Vincentt.
Moitur:0, 20 oct. 18 8.

CO)ND[ITIONS DR nMEii.AMNES RtEr ICI EUX.

L E S MR../.YG E S - !LIGIEUX s ubliett i-tUX
fois la sinlaiinue, te IIAtDn et tI VEN D I.

La ix t'aboienient cour t'anée est d ciQUATR E
PASTtI'S frais tI post' à part.

Les MRiL-ÎNGE-S' ne reçuivent pas d'abornnemîient
pour itSI dte SX noi.

L.es aboiui s qui vicintîl disc;ontiuercî de su;scireu aux
t1hfliane-s doiveit ent cluinuer -vis un rimois avait 'expIli-

ratttio dc ett-m abonnrî,eiiicîi
Toe s lttiris. pau ets , C ortrerpot::tac es<t , etcr. ec- f.

doiv-cit c ru adresLe, : fraies de urt. aux Editeurs
dcs îtfluntuCies Religieux uI Motréal.

PRIx DiES ANNONcEs.

Six tirs etani-dtessous, lòre- insertion, ..C0 2 6
Chtue insrtionî siubsiéquen;îte . . . O 0 7
Dix lignes et aui-dessnous, ténu. insrerdton, , O 3 6

Cthuquîe inseritui su bstiquento, . . . O 0 il
Au-dessus ttc dix tlignues, [1ère. intsertion]J cIha-

que' tigun........... . ........ O
Chauute tnserttion subiséqetncte, parlignle, . t) 0 t

tZ2 Les Annîoncos nion acc-omipatgn<cs d'ordres< stt
pu .tliteu jusqu'avîiis coîntrire.

tPoutr tles A .îilon ces quii di ven-i tt t ratre L.ONa'rTEirs,

tuur tdes annîonces frîiquentes,ctc., t'on pecut truaiter lta
gré « gré.-

AG ENTiS DES T.dNCS REJLICJESUX.

Monîtréaul, MM. F'A liRE, & Cii-., liburaire
Trots-Rivières, VAL. CUItLtLPT, Eer. N. P.
Québec, , M. .D. MN TI NE7A U, Pire.V
St-. Aune, . M. F'. PtTLOTE, Ptre Direct.
Rtiî-ir, du Ltî,up, M. 'T. BiAt BR AU0,
St. Athatnuase, M. tt. AUB RUTIN.
tinurcan il s Mjilancui' Uucrt'en, troisitó:ne r iage îl

lit ismcli de tl'écote près tt l'iivtchî, Coi:n ttes ruCs
Mignotuncîî et St. )Cis

PRnîRIîiir n. .SEPHT RPT Tnb'l primlif.

RtOnAcTiEURS, oS. LAPtcQUE
SFa. Jlos. COxns.


